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EN LEUR JOURNÉE NATIONALE

Les handicapés racontent leur vécu amer
Les handicapés, cette importante
catégorie de la société algérienne,
dont on ne se souvient
malheureusement qu’à l’occasion
de leurs journées, mondiale ou
nationale, souffrent - du moins dans
leur majorité - le martye. 
PAR CHAFIKA KAHLAL

L eur prise en charge est encore très loin
de répondre à leurs aspirations. Les
handicapés algériens, qui dépassent

aujourd’hui les deux millions, vivent dans
leur majorité dans des conditions lamen-
tables. «Chaque jour que Dieu fait, le
handicapé algérien se sent de plus en plus
ignoré, voire même méprisé par une socié-
té mais aussi un État qui ne lui  accorde
aucune considération», nous diront des
membres de l’association nationale des
handicapés «le Défi». Il nous est, peut-
être, difficile d’avouer que ces journées
mondiale, arabe et nationale demeurent
symboliques, puisque cette frange pour
laquelle on organise chaque 14 mars des
cérémonies pour afficher sa générosité en
offrant chaises roulantes, prothèses et
autres cadeaux dérisoires, nécessite une
prise en charge toute l’année. Le handica-
pé algérien, «ne demande pas la lune, ni
les étoiles, il demande simplement plus
d’humanité et de dignité», nous dira
Hamza Bouzara, président de l’association
Attahadi (le Défi) qui réclame «plus de res-
pect à ces personnes qui n’ont pas choisi
leur sort». Un des droits  réclamé par les
personnes handicapés en Algérie est bien
l’autonomie, ce besoin de se sentir capable
de se débrouiller sans être dépendent d’une
autre personne. Mais cette autonomie jus-
tement est liée à plusieurs conditions qui
n’existent malheureusement pas chez nous
; nos infrastructures ne sont pas adaptées à

des personnes souffrant d’incapacité phy-
sique. «Le handicapé est privé des condi-
tions qui  lui faciliteraient la mobilité, ce
qui le contraint à une dépendance. Un han-
dicapé moteur par exemple se retrouve face
à des trottoirs de plus de 15 cm, comment
veut-on qu’il se débrouille seul !» s’inter-
roge-t-on «Le handicapé moteur en Algérie
vit un calvaire au quotidien, il est chaque
jour confronté à toutes sortes de pro-
blèmes, qu’il est seul à ressentir». «Rien
n'est fait en matière d'assistance et de prise
en charge pour cette frange de la société, et
ce malgré les textes de loi portant sur les
droits des handicapés», ajoute M. Bouzara.
«Les handicapés moteurs font face à de
multiples difficultés qui compliquent leur
existence», souligne notre interlocuteur
avant d’ajouter : «Ils souffrent du problè-
me de l'accessibilité, où ils ont du mal à
accéder aux lieux publics, en majorité
dépourvus de rampes d’accès de même que
l'accès aux transports (bus, taxis,
trains...)».  

Une pension dérisoire face 
à des besoins titanesques
Plusieurs associations se font l’écho,
aujourd’hui, de la détresse des handicapés,

qui «souffrent autant
matériellement que
psychologiquement».
«Que peut faire un
handicapé avec seule-
ment 4.000 DA par
mois», s’interrogent
les handicapés, préci-
sant qu'il ne veulent
pas se transformer en
«mendiant en tendant
la main pour chaque
besoin élémentaire».
«Le handicapé a
besoin comme tout
un chacun d'une auto-
nomie financière», a-

t-il dit. Il faut dire que la prime allouée aux
handicapés est insignifiante. Face à toutes
les difficultés que rencontre le handicapé au
quotidien, ces 4.000DA sont tout simple-
ment ridicules, «sachant que les couches
pour adultes, seules, coûtent les trois
quarts de cette minable somme», nous dit-
on.

Lutte au quotidien pour 
préserver une dignité bafouée
Abordant le volet médical, le président de
l’association «le Défi», déclare que ces
personnes ne bénéficient d'aucun droit par-
ticulier en matière de soins médicaux, qui
restent pourtant un besoin primordial pour
elles. Notre interlocuteur a également tenu
à souligner le fait que les hôpitaux publics
envoient souvent leurs patients vers des
cliniques privées pour y effectuer les exa-
mens médicaux, par manque de moyens.
Or,  «les cliniques privées n'ont pas signé
de convention avec la CNAS pour que ces
personnes puissent se faire rembourser

leurs soins». Il faut aussi noter que les
handicapés se retrouvent aujourd’hui
devant un autre calvaire, à savoir les
charges du transport, puisque la carte de
handicap, censée leur assurer la gratuité,
n’est apparemment plus valable. Pour se
déplacer, les handicapés sont aujourd’hui
contraints de se déplacer jusqu’à la direc-
tion de l’action sociale pour obtenir un
billet de train, mais le problème qui se
pose est que le handicapé doit ramener ce
billet à chaque fois dans la wilaya où il se
trouve. «Je devais un jour me déplacer de
M’sila vers Alger et pour obtenir mon
billet je suis partie à la DAS de M’sila,
mais à mon  retour j’étais encore obligé de
partir à la DAS d’Alger pour obtenir mon
billet», nous explique  une handicapée
moteur. Le plus incongru, nous dit-elle
«c’est que même si on effectue une escale
on est obligé de ramener un autre billet de
la DAS pour reprendre le chemin». Cette
dame, abordée  à la gare d’Alger, n’avait
même pas de quoi se payer un billet après
avoir échoué à en obtenir un gratuitement
faute de «maarifa»  à la Direction de l’ac-
tion sociale d’Alger. Ce cas est malheureu-
sement loin d’être un cas isolé parce que
toutes les histoires  entendues des bouches
de nombreuses personnes handicapées et de
celles de leurs proches se ressemblent, des
mêmes versions de cette tragique réalité
dont laquelle vivent deux millions de per-
sonnes handicapées qui n’ont pourtant pas
choisi de l’être. Que reste-t-il à espèrer
pour cette frange de la société qui fait preu-
ve de courage et de beaucoup de volonté au
quotidien pour pouvoir supporter non seu-
lement le poids du handicap, mais en  plus
ce que  la société lui dénie : la dignité !!.

C.  K.

Le calvaire au quotidien
S o u s  l a  P l u m e

À l’instar des femmes et des enfants,
une autre catégorie tout aussi vul-
nérable, sinon plus, vient de fêter sa
journée : les handicapés. Ils sont
environ deux millions de personnes
en Algérie, à vivre leur «handicap» -
physique ou mental- dans le silence
et dans l’indifférence des gens bien
«portants» qui sont censés leur
apporter du réconfort. Ils n’ont pas
cette force, dans le sens propre du
terme, même si cette volonté existe,
de revendiquer un meilleur sort et
une solidarité
nationale qui
pourrait amélior-
er leurs condi-
tions de vie.
Leurs cris de
détresse sont
inaudibles et ils
ne constituent
pas une force de
pression suff-
isante pour
obliger les pou-
voirs publics à
leur accorder
plus d’attention. Cette frange de la
population mériterait pourtant bien
plus que les 4.000,00 DA d’alloca-
tions mensuels. Nonobstant le hand-
icap qu’elles supportent, ces person-
nes subissent bien plus durement
l’injustice et le mépris  de la société
et des pouvoirs publics qui ne se
soucient guère de dégager une poli-

tique volontariste pour adoucir, un
tant soit peu, les difficultés qui les
empêchent de mener une vie rela-
tivement «normale» dans la dignité.
Ils sont d’autant plus indignés et
désorientés que les pouvoirs publics
ne cèdent que contraints et forcés
aux revendications, souvent
légitimes, exprimées par les divers-
es catégories de travailleurs des
secteurs administratifs et
économiques. Il est vrai que ces
catégories savent se faire entendre :

grève, marche de
protestation et
autres actions
finissent par faire
plier les respons-
ables concernés.
Les handicapés,
qui ne peuvent
battre le pavé, ni
entreprendre une
quelconque autre
action, souffrent
terriblement de cet
a u t r e
«handicap», d’où

leur impuissance et leur rage à
changer le cours des choses. Au
moment où l’État ouvre grandes les
caisses du Trésor public, il serait
judicieux de penser à ces personnes.
La conscience et la morale nous
poussent à le faire. 

S. B

Ils sont environ deux millions de
personnes en Algérie à vivre leur
«handicap» physique ou mental-
dans le silence et dans l’indif-
férence des gens bien «portants»
qui sont censés leur apporter du
réconfort . 

«

»

PAR SADEK BELHOCINEPRISE EN CHARGE DE L'APPAREILLAGE DES HANDICAPÉS

1 milliard de dinars 
débloqués annuellement

PAR INES AMROUDE 

L a sécurité sociale consacre chaque
année une somme d’1 milliard de
dinars à l'appareillage des personnes

handicapées, un matériel assuré par
l'Office national d'appareillages et d'acces-
soires pour personnes handicapées
(ONAAPH).

En effet, l’Office, qui est un organisme
public relevant du ministère du Travail,
prend en charge en appareillage annuelle-
ment plus de 110.000 personnes, et chaque
appareillage coûte entre 100.000 et
200.000 dinars, notamment les prothèses.
C’est ce qu’a indiqué  le directeur régional
de l'ONAAPH, M. Mohamed Khalfi, dans
un entretien accordé, hier, à l’APS  à l'oc-
casion de la célébration ce lundi de la
Journée nationale des personnes handi-
capées. 

"Un taux de 95 % du nombre global des
patients pris en charge en appareillage par
l'ONAAPH sont couverts par les caisses
de sécurité sociale qui représentent les
principaux partenaires de l'ONAAPH", a
ajouté ce responsable. 

L'Office prend en charge également les
patients couverts par les directions de l'ac-
tion sociale du ministère de la Solidarité
nationale et de la Famille, a-t-il fait
savoir.  

Il s'agit des personnes handicapées de
naissance, les malades atteints de scoliose,
les diabétiques ainsi que les victimes d'ac-
cidents de la circulation et de travail et les
personnes ayant subi des amputations de
membres. 

M. Khalfi a estimé le taux de personnes
handicapées enregistrées à l'échelle
nationale atteignait les 10 % par rapport à
la masse globale de la population, dont 5
% sont des handicapés moteurs. 

Par ailleurs, il a indiqué que
l'ONAAPH avait pris en charge en 2010
plus de 60.000 patients en matière d'ap-
pareillage, à savoir des  prothèses, orthès-
es, corsés, attelles, chaussures
orthopédiques, ceintures, bandages utilisés
dans les maladies du dos. 

Environ 10.000 fauteuils roulants et
650 voiturettes à moteurs sont remises par
an pour les personnes handicapées, a-t-il
dit, en précisant que le taux d'intégration
dans la fabrication locale de fauteuils
roulants était de 99%. La production d'une
nouvelle génération de prothèses et orthèse
en fibre de carbone a été entamée par
l'ONAAPH en 2010, a informé le même
responsable. 

I .  A .

Le handicapé n’a pas besoin de commisération mais de dignité.

P
h 

: 
D

.R
.



MIDI LIBRE
N° 1218 | Mardi 15 mars 20114 EVENEMENT

APRÈS LEUR SIT-IN DEVANT LE SIÈGE DE LA PRÉSIDENCE HIER

LES ÉTUDIANTS AUJOURD’HUI DEVANT 
LE MINISTÈRE DE TUTELLE  

Les étudiants semblent plus que
jamais décidés à arracher leurs
droits en utilisant pour cela tous
les moyens. Après les nombreux
sit-in organisés devant le
ministère de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche
scientifique, des dizaines
d’étudiants de différentes écoles
supérieures et universités à
travers le pays ont choisi de
tenir un sit-in, hier, devant le
siège de la présidence de la
République à Alger pour exiger
une «réforme profonde» de
l'Université algérienne, a-t-on
constaté sur place. 

PAR CHAFIKA KAHLAL

L
es étudiants comptent ainsi solli-
citer les plus hautes autorités du
pays et même le premier magis-
trat du pays pour venir au secours
de ce secteur ébranlé par un mou-

vement de protestation depuis plus de neuf
semaines maintenant. 

Les étudiants, qui vont organiser
aujourd’hui leur énième sit-in devant le
ministère de Haraoubia, ont été hier rapi-
dement reçus à la présidence où leurs délé-
gués devaient remettre deux lettres de
doléances. 

La première lettre, destinée au président
de la République, émane de dix universités
différentes (Boumerdès, Annaba,
Constantine, Oran, Mostaganem, Bab-
Ezzouar, Dely Brahim, Jijel, Chlef et
Blida, alors qu'une seconde lettre provient

des trois écoles nationales préparatoires. 
Dans leur liste de revendications, les

étudiants des dix universités réclament
notamment une «évaluation» de toutes les
réformes de l'Enseignement supérieur ini-
tiées jusqu'ici, la prise en charge «immé-

diate et effective» des revendications socio-
pédagogiques des étudiants et la dotation
de l'université en moyens pédagogiques
adéquats. 

Ils demandent également «l'implication
de l'Université dans l'effort de développe-
ment de l'économie nationale», et la mise
en place, à cet effet, d'instruments «favori-
sant l'émergence de projets créateurs d'em-
plois pilotés par des universitaires».

De leur côté les étudiants membres de
la Coordination nationale des étudiants
autonomes, qui a vu la naissance il y a
quelques jours seulement, disent tenir à
leurs revendications et à leur grève jusqu’à
ce que le ministère de l’éducation réponde
favorablement à leurs revendications. 

Il faut noter que les représentants des
étudiants, notamment ceux qui relèvent de
la CNEA ont, selon un membre de cette
dernière, boycotté les réunions «condition-
nées» qu’avait proposé le département de
Haraoubia et qui se tiendront jusqu’au 27
du mois en cours, et ce parce que les étu-
diants «refusent tout chantage et de faire la
moindre concession à la tutelle», nous dira
Hafidh, l’un des représentants des étudiants
grévistes. C.  K.

PAR KARIMA HASNAOUI

U n sit-in a été tenu, hier, devant le
ministère de l’Habitat et de
l’Urbanisme. Des centaines de

souscripteurs au programme AADL 2001
se sont rassemblés depuis les premières
heures de la journée. En effet, plus de 800
personnes bénéficiaires de la formule
AADL-CNEP ont investi la rue, frustrées
et en colère, réclamant leurs logements
tant attendus, tout en dénonçant les irrégu-
larités qui entourent leur situation.  

Après moins d’une semaine du sit-in
organisé lundi passé devant la direction
générale de l’Agence de l’amélioration et
le développement du logement (AADL) se
trouvant à Said Hamdine, Bir Mourad
Rais, les souscripteurs ont porté cette
fois-ci leur mouvement devant les portes
du ministère de tutelle. 

Selon Hamid Rekkas, responsable de
sécurité  au niveau de l’association de soli-
darité et de bienfaisance et porte-parole des
manifestants, « nous avons  eu un messa-
ge du ministre le 22 février précisant
qu’ont allait avoir une audience avec les
responsables. Cependant, depuis le 22 à ce

jour, aucune réponse n’a été donnée. Donc
nous avons saisi dans la journée de
dimanche, cela  à travers un communiqué
dans lequel nous avons indiqué  notre
déplacement au ministère avec le président
de l’association M. Alaâyachi  et le vice-
président faycal sans oublier la personne
concernée par les 14 hectares de terrain. Du
moins, quand on s’est présenté ce matin,
le ministre n’était pas présent ».  

Après 10 ans d’attente, ces protesta-
taires, malgré qu’ils soient considérés
comme les premiers inscrits dans le cadre
de cette formule, n’ont à ce jour pas enco-
re vu leur logement. Munis de banderoles
sur lesquelles ont pouvait lire des slogans
hostiles à la direction de l’AADL: « 10
ans barakat », « AADL = injustice », «
AADL… des voleurs » ou bien « Où êtes
vous M. le ministre », ils ont ainsi expri-
mé leur colère et incompréhension.  

« Depuis 2001, où sont les logements
qu’on nous a promis ? Il faut qu’ils tien-
nent leurs engagements. De plus, les loge-
ments AADL sont habités et sujets de
commerces, alors que nous on se retrouve
à la rue, où se trouve nos droits ?» s’inter-
roge un souscripteur. Par ailleurs, une

délégation composée de quatre membres
représentant les postulants a entamé un
dialogue avec les conseillers du ministre
de l’Habitat et de l’Urbanisme sur plu-
sieurs questions dont celles du terrain de
14 hectares se trouvant dans l’aggloméra-
tion urbaine de Draria, la destination du
programme 4.000 logements AADL-
CNEP de Rouiba et Réghaïa  et surtout
fixer une échéance pour l’affichage des
listes des bénéficiaires. 

En outre, suite à une réunion de la délé-
gation avec le secrétaire général du
ministre, chef du cabinet, les consultants
et le directeur général de la l’AADL, la
tension est vite retombée. Aussi, la délé-
gation  s’est dit satisfaite. « Nos
demandes ont été prises en considération.
Sur le problème du terrain des 14 hectares,
le ministère s’est engagé  à superviser
l’opération tandis que le DG de l’AADL a
pris l’initiative en ce qui concerne la
construction ».

En attendant, les manifestants ont pro-
mis de porter leur mouvement devant le
siège de la présidence dans le cas où les
promesses  ne seraient pas tenues. 

K.H.

Les étudiants décidés à aller jusqu’au bout de leurs revendications.
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BATNA
La première e-commune

algérienne inaugurée
La première e-commune algé-
rienne (commune électronique)
a été inaugurée hier au siège de
l’annexe administrative de la
cité des 500-Logements de
Batna par le ministre de la Poste
et des Technologies de
l’Information et de la
Communication,  Moussa
Benhamadi. 
Le premier acte de naissance de
type 12-S, établi en quelques
secondes au niveau d’un gui-
chet électronique, a été délivré
pour la première fois, à cette
occasion, en présence du
ministre, consacrant la possibili-
té d’établissement et de remise
de ce document au niveau
d’une annexe, sans que les
citoyens n’aient à se présenter
aux services d’état civil du siège
de l’APC-mère.   

Cette e-commune, présentée
comme une expérience pilote,
pourra également délivrer dès à
présent, dans les mêmes condi-
tions, des actes de décès et de
mariage, en attendant l’exten-
sion de l’opération à tous les
documents administratifs dont
l’établissement est du ressort
des APC. Selon des cadres
d’Algérie-Télécom, cette opéra-
tion touchera "dans les tout pro-
chains jours" 11 autres annexes
de l’état civil de la ville de Batna.

APS

ENIÈME SIT-IN DEVANT LE MINISTÈRE DE L’HABITAT 

Les souscripteurs AADL en colère 

LEUR MOUVEMENT DÉBUTERA AUJOURD’HUI

Les médecins résidents en grève
L es médecins résidents entameront à

partir d’aujourd’hui une grève de deux
jours après leur tenue de deux sit-in,

lundi et vendredi derniers, pour revendiquer
l’amélioration de leurs conditions socio-
professionnelles  et pédagogiques. «Nous
avons des revendications socioprofession-
nelles et pédagogiques. Nous demandons
qu'on nous écoute, et qu'on puisse tra-
vailler dans des conditions décentes qui
permettent une meilleure prise en charge
du citoyen en matière de soins», a déclaré
le docteur Amine Benhabib.  Les revendi-
cations des médecins résidents portent

notamment sur l'abrogation du Service
civil, la révision de l'actuel statut, un relè-
vement des salaires et la validation des for-
mations spécialisées nationales et interna-
tionales effectuées par les résidents au
cours de leurs cursus. 

Ce mouvement de grève, rappelons-le,
est le deuxième après  celui des paramédi-
caux qui secoue le département de Ould
Abbès en ce mois de mars, tous demandent
l’amélioration de leurs conditions socio-
professionnelle et un peu plus de considé-
ration de la part de leurs tutelles. 

Il faut noter que le ministère de la Santé

n’a eu jusque lài aucune réaction et les
médecins attendent toujours «une discus-
sion directe» avec le département de Ould
Abbès affin de trouver «des solutions défi-
nitives à leurs problèmes».  

Il est important de noter aussi que nous
avons multiplé les tentatives pour tenter
de de joindre la chargée de communication
du ministère de la Santé et de la Réforme
hospitalière pour plus d’information, mais
apparemment la cellule de communication
ne communique pas...

C.  K.
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Le projet de loi relatif à la
commune  risque fort bien
d’être profondément remanié.
En effet, la mouture présentée
par le gouvernement n’a pas
suscité l’adhésion des
députés. Ces derniers, qui
examinent ce texte depuis
dimanche passé, l’ont
clairement signifié dans leurs
interventions, mais aussi et
surtout à travers les
amendements qu’ils ont d’ores
et déjà introduits et déposés
au niveau de la commission
des affaires juridiques,
administratives et des libertés
de l’APN. 

PAR KAMAL HAMED

L e président de cette commission,
Hocine Khaldoun, a confirmé
l’ampleur des amendements pro-
posés par les élus du peuple.
Dans une brève déclaration en

marge de la séance plénière d’hier, il a en
effet indiqué que les députés ont introduit
quelques 220 amendements. Un chiffre qui
illustre on ne peut mieux le «rejet» par les

députés de ce projet de loi qui, comme cela
a été dit dans de nombreuses interventions
ne fait que consacrer la suprématie du pou-
voir de l’administration, représentée par
le wali et le chef de daïra, au détriment des
prérogatives des élus et du président de
l’assemblée populaire communale
(P/APC). 

Il y a ainsi une unanimité chez les par-
tis politiques pour revoir certaines dispo-
sitions du projet du gouvernement. Même
le RND, dont les députés ont l’habitude de
faire preuve de réserve puisqu’ils s’abs-
tiennent généralement de présenter des
amendements, semble décidé  cette fois-ci
à emboîter le pas aux autres formations

politiques puisqu’une vingtaine de propo-
sitions d’amendements a été proposée.
Mieux les députés du parti du Premier
ministre, Ahmed Ouyahia n’hésitent plus
à critiquer ouvertement un projet de loi
gouvernemental. Ils rejoignent ainsi les
préoccupations exprimées par leurs pairs
s’agissant surtout de la question relative à
la prépondérance du wali ou du chef de
daïra sur les élus et le PAPC. «Il faut recon-
naître qu’il y a comme une usurpation  de
l’administration des attributions des
elus» a, à cet effet, souligné hier Sedik
Chiheb, vice-président de l’APN et
membre du bureau national du RND. Le
vice-président du groupe parlementaire du

MSP abonde dans cette même veine tradui-
sant ainsi les préoccupations des députés
de son parti. «Nous allons insister aussi
sur la question de délibérations de l’APC
car nous considérons que l’aval du wali
pour la mise à exécution des délibérations
n’est pas normale. C’est une atteinte au
pouvoir de l’assemblée communale» nous
a, en effet, indiqué Ahmed Isaad avant
d’annoncer que le MSP a présenté 53
amendements. Cela dit, toutes les inter-
ventions d’hier ont mis en exergue la
nécessité d’attribuer plus de prérogatives
pour les elus locaux et le P/APC.
Beaucoup d’intervenants, à l’exemple d’
Abdelmadjid Bencheikh, Salima Athmani
et Saïd Chikhi, ont en outre plaidé en
faveur de l’octroi d’un salaire décent pour
le P/APC et d’indemnités conséquentes
pour les élus locaux. 

II a aussi été question, dans la majorité,
des interventions d’élaborerplus vite les
lois qui ont un rapport direct ou indirect
avec le code communal. Ces lois sont
celles relatives aux partis politiques, aux
élections et aux associations. En plus de
ces lois le député Touhami Mohamed du
Parti des travailleurs a plaidé en faveur
d’un nouveau découpageadministratif. 

À la lumière du contenu des interven-
tions et du nombre d’amendements propo-
sés il y a tout lieu de croire que l’architec-
ture de ce projet risque de subir d’impor-
tantes transformations. Sur ce plan il
existe un consensus au sein des députés.
La grande  inconnue demeure, toutefois,
l’attitude du gouvernement face à cette
équation. K. H.

PAR SADEK BELHOCINE

U n cauchemar pour les puissances
étrangères qui sont toujours divi-
sées sur les moyens à mettre en

œuvre pour obliger Mouammar Kadhafi à
quitter le pouvoir. Il ne s’agit plus de le
faire partir, mais d’échafauder des plans
pour stopper la progression de ses forces
armées. Benghazi, fief de l’insurrection et
siège du Conseil national de transition
(CNT), instance représentative de l'insur-
rection installée dans cette ville est l’ob-
jectif affichée par les forces du numéro 1
libyen. Les forces du colonel reprennent
du terrain et il semble que c’est le début de
la fin pour les insurgés, mettant, ainsi
dans l’embarras les Occidentaux à leur tête
les Etats-Unis d’Amérique. Des options
qui sont sur la table, aucune ne réunit un
consensus assez large pour être mis en
œuvre. Les troupes du colonel Kadhafi
progressent rapidement vers l'est du pays,
après avoir repris plusieurs villes aux
rebelles.  La ville de Benghazi, pourrait
subir le même sort dans les prochains
jours. Elle semble être la cible sur les
tablettes des forces pro-Kadhafi qui enga-
ge ce qui pourrait la dernière phase du
conflit. Un cauchemar pour la communau-
té qui est toujours divisé sur les moyens à
mettre en œuvre pour arrêter l’usage de la
force par le colonel Kadhafi. "Aucune
option n'est exclue" pour protéger le
peuple libyen, a réaffirmé , hier, Alain
Juppé, le ministère français des Affaires
étrangères, sans dire si un accord se dessi-
ne sur un projet de résolution du Conseil
de sécurité de l'Onu, indispensable à toute
action militaire. Trois options sont sur la
table : bombardements ciblés, zone d'ex-
clusion aérienne, fourniture d'armes à
l'opposition. Une course contre la montre

est engagée entre les partisans de la
manière forte et ceux qui craignent qu’une
action urgente contre le colonel Kadhafi
puisse déboucher sur des situations incon-
trôlables. En attendant, un consensus
laborieux sur les actions à mener, les
Occidentaux et les Russes poursuivaient,
hier, les concertations internationales,
lors d'une réunion des ministres des
Affaires étrangères du G8. Les ministres
des Affaires étrangères des Etats-Unis,
Russie, Grande-Bretagne, France,
Allemagne, Italie, Canada et Japon,
avaient rendez-vous, hier, en début de soi-
rée à Paris pour un entretien à l'Elysée
avec le Président Nicolas Sarkozy. Les
discussions devraient reprendre ce matin. 

En tout état de cause, les résultats qui
sortiront de ce conclave seront détermi-
nants pour la suite des évènements. Le
chef de la diplomatie française, Alain
Juppé a appelé dimanche dernier à une
accélération des efforts internationaux
pour répondre à un appel de la Ligue arabe
à l'instauration d'une zone d'exclusion
aérienne, afin d'empêcher le colonel
Kadhafi d'utiliser son aviation. "Afin de
remplir ces objectifs, la France va accélé-
rer, au cours des prochaines heures, ses
efforts, en concertation avec ses parte-
naires de l'UE, de la Ligue des Etats arabes,
du Conseil de sécurité des Nations unies et
du Conseil national libyen de transition" ,
a déclaré Alain Juppé. Le président améri-
cain, Barak Obama, qui ne veut pas ajouter
un nouveau conflit à ceux d'Irak et
d'Afghanistan, reste indécis. 

Les Etats-Unis n'ont pas pris de déci-
sion sur l'établissement d'une zone d'ex-
clusion aérienne dans le ciel libyen pour
neutraliser l'aviation kadhafiste, a déclaré
lundi, Geoff Morrell, un porte-parole du
Pentagone. "C'est une décision, et en fin

de compte une décision politique, qui n'a
pas été prise", a-t-dit à la chaîne de télévi-
sion MSNBC. Il a cependant ajouté que
c'était une option "à l'étude"... Toujours
est-il que les prochaines heures seront cru-
ciales, une décision devrait en principe
être prise par les politiques occidentaux
qui se trouvent tétanisés par la reconquête
par les troupes du numéro 1 de certaines
villes aux mains des rebelles. Des voix
s’élèvent pour proposer d’autres solu-
tions, autre que l’usage de la force pour
mettre un terme à la crise libyenne. Il est
ainsi pour le Premier ministre turc Recep
Tayyip Erdogan qui a indiqué, hier, avoir
proposé à Mouammar Kadhafi de nommer
un président jouissant d'un soutien popu-
laire afin de mettre fin à la crise, rapporte
une chaîne satellitaire arabe. 

Dans une interview à la chaîne d'infor-
mation arabe, Erdogan ajoute s'attendre à
voir le colonel libyen "prendre des
mesures positives dans ce sens". "Nous
voulons un arrêt des combats de part et
d'autre, à la fois dans l'est et l'ouest de la
Libye", a ajouté le Premier ministre turc.
Le président turc, Abdullah Gül, abonde
dans le sens que son Premier ministre, "Le
peuple, le gouvernement et l'opposition
en Libye ne veulent pas d'une force étran-
gère dans le pays", a souligné le prési-
dent, ajoutant qu'une intervention ne
serait possible qu'avec une résolution de
l'Onu dans le cadre d'une légitimité inter-
nationale. La question qui se pose et à
laquelle devrait répondre très vite les puis-
sances internationales pour empêcher les
forces loyales à Mouammar Kadhafi
d'écraser l'insurrection. 

Comment faire pour empêcher le guide
de la Jamahiria d’associer son contrôle sur
tout le territoire libyen. Le G8 pourrait
apporter une réponse dans les heures qui

viennent
Pendant ce temps, les nouvelles qui

parviennent du front ne sont pas à la
faveur des révolutionnaires. Les villes
rebelles tombant l'une après l'autre aux
mains des troupes du colonel Mouammar
Kadhafi, qui s'est dit déterminé à venir à
bout de l'insurrection Après Al-Uqaila sur
la route côtière et la localité d'al-Bicher un
peu plus à l'est, les forces gouvernemen-
tales ont atteint Brega, site pétrolier stra-
tégique à quelque 240 km de Benghazi,
ville où siège le Conseil national de tran-
sition (CNT) créé par l'opposition. La
situation a Brega est incertaine, les
rebelles affirmant ce matin avoir repris la
ville.

Du côté des forces gouvernementales,
l'objectif du jour est de reprendrela ville
d'Ajdabiya, située à 160 km à peine de
Benghazi. Le commandant des insurgés,
le général Abdel Fattah Younis, a assuré
dimanche soir qu'Ajdabiya, désormais en
première ligne, était "une ville vitale" et
qu'elle serait défendue. Les combats ont
déjà commencé. Hier, en début de matinée,
quatre obus sont tombés à 6 km à l'ouest
d'Ajdabiya, sans faire de victimes, ont
indiqué des insurgés à des journalistes.
Dans le même temps, des forces pro-
Kadhafi ont donné l’assaut  sur la ville de
Zouahara qui aurait fait un mort et sept
blessés et la télévision d'État libyenne
annonce que les soldats ayant rejoint la
rébellion seront "grâciés" s'ils se ren-
daient. 

Un geste qui pourrait sonner le glas de
l’insurrection qui ne tient qu’à l’apport du
savoir- faire militaire ramenée par des sol-
dats et officiers de l’armée libyenne en
rupture de ban.

S .  B .

DÉBAT À L’APN SUR LE CODE COMMUNAL 

Les députés introduisent 220 amendements

LES ÉVÈNEMENTS S’ACCÉLÈRENT EN LIBYE

ET SI BENGHAZI CHUTAIT ?
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LE parc national automobile estimé
à 5 millions de véhicules dont 25%
sont concentrés à Alger, et où pas
moins de 285. 000 voitures ont été
importées récemment, il ressort
que 65% des véhicules des
particuliers sont financés par le
crédit à l'automobile.
PAR AMAR AOUIMER

"L' important pour nous consiste à
développer le service aux clients
et le service après-vente sachant

que le marché national de la pièce de
rechange absorbe 2 millions de dollars. Il
faut, donc une évolution de la pièce de
rechange en ce sens que l'automobiliste
algérien consacre 230 dollars à l'entretien
de son véhicule alors que l'Algérie a
déboursé 500 millions de dollars dans
l'importation de la pièce de rechange. Il
devient impérieux de développer une
industrie nationale de la sous traitance et
de la fabrication de la pièce de rechange" a
notamment déclaré, hier, lors d'une confé-

rence de presse organisée au Palais des
expositions de la Safex, Mohamed Bairi,
président de l'association des concession-
naires automobile algériens (AC2A). 

Il ajoute que "l'industrie automobile
présuppose un tissu de la sous-traitance
qui est une véritable base à faire revivre.
Aussi, il est essentiel d'instaurer un dia-
logue entre les concessionnaires et les
pouvoirs publics".

Pour ce qui est du Salon international

de l'automobile,
prévu du 17 au 27
mars prochain à la
Safex, Bairi, a sou-
ligné que "le but de
cet évènement
consiste à mettre en
adéquation les
objectifs des
constructeurs avec
les attentes du mar-
ché et organiser des
promotions afin de
répondre aux
attentes et aspira-
tions du public".

Dans un parc
national automobile
estimé à 5 millions
de véhicules dont
25% sont concen-

trés à Alger, et où pas moins de 285. 000
voitures ont été importées récemment, il
ressort que 65% des véhicules des particu-
liers sont financés par le crédit à l'automo-
bile.

Concernant l'épineux problème de la
contrefaçon, Bairi a indiqué que "la pièce
de rechange contrefaite représente un volu-
me de 2.s500 tonnes et évaluée à 10 mil-
lions de dollars saisies aux frontières

nationales en 2009". Le conférencier favo-
rise le débat avec le gouvernement pour
créer une industrie automobile structurée
autour d'un tissu de petites et moyennes
entreprises de la sous-traitance.

"Il est primordial d'expliquer la situa-
tion de notre marché aux constructeurs
automobile pour pouvoir bénéficier du
transfert technologique et du savoir-faire et
exporter vers d'autres pays" a- t-il précisé. 

Alors que 200.000 visiteurs et profes-
sionnels de l'automobile sont attendus à ce
salon, pas moins de 40 participants dont
29 concessionnaires exposeront leurs pro-
duits. Il y aura également la présence de 2
sociétés de tunning et d'accessoires et 3
sociétés d'assurance et d'assistance.

Pour sa part, Omar Rebrab, président
de Hyundai Algérie, a affirmé qu’"il faut
inviter les concessionnaires à investir dans
la fabrication de la pièce de rechange afin
d'assurer une intégration nationale de la
pièce de rechange (tôlerie, vitrerie et plas-
tique...) et non seulement le montage de la
pièce de rechange ".Il prône, par ailleurs,
une meilleure communication entre les
autorités et les concessionnaires pour réa-
liser le transfert technologique et le savoir-
faire industriel et améliorer les compé-
tences des ressources humaines et de la
main d'œuvre. A .  A .
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LE PRÉSIDENT DE L'ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES AUTOMOBILE ALGÉRIENNE AC2A :

"Il faut une industrie nationale
de la sous-traitance et de la pièce de rechange"

LA 14E ÉDITION DU SALON
BATIMATEC

800 exposants
attendus

La 14e édition du Salon international
du bâtiment, des matériaux de
construction et des travaux publics
(Batimatec) se tiendra du 9 au 13 mai
au Palais des expositions à Alger, ont
annoncé, hier, les organisateurs dans
un communiqué rendu public. 
Organisé sous le thème "Après le défi
de la quantité, place à la qualité", ce
salon professionnel se veut un espace
privilégié pour l'ensemble des sec-
teurs internationaux et étrangers inté-
ressés par l'investissement dans le
BTP. 
Cette manifestation de cinq jours se
présente aussi comme "un espace
d'échange et de dialogue pour s'infor-
mer des innovations introduites dans
les secteurs mais également pour
nouer des partenariats multiformes et
des relations d'affaires'', soulignent
les organisateurs. 
Au-delà de son aspect commercial, le
salon constitue "une excellente oppor-
tunité" pour l'ensemble des partici-
pants désireux d'échanger des expé-
riences sur les nouvelles techniques
de construction et des formes pra-
tiques de promotion du partenariat
dans le cadre du vaste programme de
relance économique entrepris par
l'Algérie et qui touche particulière-
ment ce secteur. 
Cette édition, qui attend une présence
record de 800 exposants nationaux et
étrangers sur une surface de 25.000
m2, constitue un carrefour de ren-
contres des compétences et idées
novatrices qui se déclineront lors des
journées techniques et forums ainsi
que la mise en place de programmes
d'animation multiforme (information,
orientation, présentation d'offres...). 
L'objectif de cette rencontre est d'arri-
mer cette édition aux préoccupations
des pouvoirs publics et de l'ensemble
des donneurs d'ordre en matière de
relance, de promotion et de dévelop-
pement des secteurs liés à l'habitat
comme l'urbanisme, la construction,
les travaux publics et le logement.

I. A.

Midi Libre : Quelles sont 
les nouveautés du Salon
international de l’automobile
2011 d’Alger ?
Omar Rebrab : Nous allons dévoiler au
public algérien, durant ce salon,  plusieurs
types de véhicules qui seront présentés
pour la première fois en Algérie.  Il y a
ainsi le nouveau concept Car et une nou-
velle Accent en 4 et 5 portes,  la RB.  Il y
a aussi la nouvelles Sonata ainsi que les
nouveaux Tucson, Santa Fe sophistiquée
et nouvelle Genisis coupée.

Qu’en est-il  de la part des
investissements étrangers
dans le secteur et quel  est
l’apport que vous comptez
sous traiter pour le compte 
du constructeur que vous
représentez ?
Il s’agit d’un grand débat qui nécessite la
concertation pour discuter entre les conces-
sionnaires et les pouvoirs publics. Les
gens parlent aujourd’hui de montage et de
fabrication qui sont deux mondes diffé-
rents. Si on cherche l’intérêt de l’Algérie,
il faut essayer de pousser les concession-
naires à fabriquer les pièces de rechange. Il
s’agit d’assurer l’intégration qui constitue
la première phase. Ce n’est qu’après qu’on
peut parler de montage et la fabrication qui
constituent la deuxième phase du proces-
sus. Au sein de notre groupe, Cevital,
nous pensons que noue sommes prêts pour
fabriquer les bennes et les camions qui
sont des produits volumineux. Et la main
d’œuvre existe au sein de la SNVI qui recè-
le un savoir-faire important.  Nous pen-
sons donc aller dans cette direction. Mais
malheureusement, il y a une absence de

contacts entre les concessionnaires et le
gouvernement qui doit nous accompagner
et nous aider à échanger des informations
qui nous permettront d’avancer dans ce
projet. Mais hélas pour l’instant, chacun
campe dans son endroit, au lieu de bouger
pour aller de l’avant. C’est pourquoi nous
souhaitons un débat avec les pouvoirs
publics pour fabriquer localement.

Est-ce que cela signifie que
vous avez des projets que vous
avez du mal à réaliser ? Quels
sont les obstacles ?
Je vous donne un exemple. Aujourd’hui,
je commence par exemple à fabriquer des
bus. Il faut savoir qu’en termes de droits de
douanes, 90 % des bus se vendent en hors
droits de douane et  en hors taxes. Mettez
vous à ma place si je commence à fabri-
quer  localement.  Comment ferais-je pour
vendre ce véhicule ?  Ou je suis couvert en
termes de marges ou je n’avance pas. Il
faut savoir que perdrais de l’argent sinon.
Aujourd’hui  je gagnerais plus en le  ven-
dant  que de le fabriquer localement. Je n’ai
pas une masse de sécurité  en termes d’in-
vestissements. C’est pourquoi, j’ai besoin
de parler avec des responsables qui pren-
nent des décisions  pour  me permettre de
me protéger.  Je suis un privé et je n’ai pas
le droit à l’erreur. Si je dois investir, les
banques doivent me suivre. Si je le fais je
vais droit au mur car je suis seul dans le
projet. 

Pensez-vous que le marché
algérien est suffisamment
protégé pour permettre la
construction d’automobiles 
en Algérie ?

Ce n’est pas moi qui le dis. Ce sont plu-
tôt les grands constructeurs mondiaux qui
le disent. Il faut savoir qu’une usine de
fabrication d’automobiles, pour qu’elle
soit rentable, il faut qu’elle produise plus
de 100.000 véhicules pour un seul modè-
le. Si je dois par exemple fabriquer unique-
ment l’Accent, il faut  fabriquer 100.000
véhicules pour je sois rentable. Or le mar-
ché national ne représente, aujourd’hui,
toutes marques  et modèles, confondues,
que 300.000 véhicules grosso modo.
Nous sommes très loin de la question. 

Qu’en est-il des solutions ?
Les concessionnaires qui veulent réelle-
ment investir  dans le secteur doivent
d’abord s’investir dans la fabrication  de la
pièce de rechange, en faisant de l’intégra-
tion.  Nous pourrons même exporter  par
la suite car nous sommes à deux heures de
vol de Paris. Les Européens vont jusqu’en
Chine pour fabriquer la pièce de rechange.
Pourquoi nous ne  les invitons pas en
Algérie,  avec des partenaires algériens,
pour investir dans ce secteur là ? Si nous
devons importer la pièce de rechange à
100% pour faire le montage, je ne vois
pas l’intérêt de l’Algérie dans ce cas. 

Entretien réalisé 
par Amar Aouimer

OMAR REBRAB,  DIRECTEUR GÉNÉRAL DE HYUNDAI ALGÉRIE, AU MIDI LIBRE :

«Nous privilégions la concertation 
avec les autorités compétentes»

Pièces de rechange contrefaites,  une problématique de plus en plus épineuse.

Omar Rebrab.
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LA RÉORGANISATION DES CHAMBRES DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE EFFECTIVE

De nouvelles prérogatives 
pour plus d’efficacité

Désormais, les Chambres de commerce et
d’industrie sont chargées, sur demande
des pouvoirs publics, au niveau de leurs
circonscriptions, «d’orienter et d’assister
les opérateurs économiques algériens
dans leur tâche de prospection du marché
national et international d’une part ; et
d’organiser des mises en relation
d’affaires entre les opérateurs
économiques nationaux et étrangers
d’autre part», selon les nouvelles
dispositions de l’arrêté interministériel du
16 janvier 2011, fixant le cahier des
clauses générales définissant les charges
et sujétions de service public assignées
aux Caci ; qui vient d’être publié au dernier
Journal officiel  du 9 février 2011. 

PAR AMAR AOUIMER

L es Caci sont en outre, selon ces nou-
velles dispositions (article 3) tenues
d’apporter «tout appui et assistance aux

Chambres de commerce et d’industrie dans
l’exécution et la prise en charge de leurs mis-
sions et d’assurer le suivi et l’orientation de
leurs activités internationales». Cet arrêté
interministériel insiste aussi sur la concerta-
tion avec les opérateurs économiques qui
devient de mise sur  toutes «les questions
intéressant les développement des activités
économiques, industrielles et de services» .
De ce fait elles sont tenues d’apporter assis-
tance aux chefs d’entreprise et les investis-
seurs étrangers dans leur quête et conquête de
nouveaux marchés sur les plans interne et
externe. Et ce dans le cadre notamment de la
nouvelle politique du gouvernement portant
sur la promotion de la production nationale.
Le même article dispose, dans son alinéa 7,
que les Chambres d’industrie et de commerce,
présentes au niveau de chaque wilaya, sont
appelées à  «réaliser toute étude visant à

contribuer au soutien à la mise en œuvre de la
politique nationale en matière de promotion
et de développement des entreprises algé-
riennes au niveau national et international, à
la facilitation de l’investissement national
et étranger sur le territoire national et à la
facilitation commerciale».  Ces instances
économiques et commerciales jugées impor-
tantes en termes de développement et de la
relance des activités d’industrie et de com-
merce sont ainsi réhabilitées concrètement
avec financement de l’État. L’article 8 dispo-
se  que les contributions budgétaires de l’État
liées au financement des sujétions de service
public sont arrêtées par le ministre chargé du
Commerce, en accord avec le ministre chargé
des Finances. Elles peuvent en outre faire
l’objet d’une révision en cours d’exercice, au
cas où de nouvelles dispositions réglemen-
taires modifient ces sujétions. Mais les Caci
doivent présenter au préalable, pour chaque
exercice, un budget prévisionnel pour la
prise en charge des actions de sujétions de
service public. Ce budget prévisionnel com-
porte, prévoit la même disposition, les

bilans et les comptes des résultats comp-
tables prévisionnels avec les engagements
de la Chambre algérienne de commerce et
d’industrie vis-à-vis des pouvoirs publics et
un programme des actions inscrites au titre
des sujétions de service public. Tout, porte à
croire que cette réorganisation des Caci, avec
de nouvelles prérogatives et de missions
économiques et commerciales, ne manquera
pas de répondre aux aspirations des opéra-
teurs économiques algériens à la recherche de
promotion de leurs produits et de conquête de
nouveaux marchés en Algérie et à l’interna-
tional.

Les marchés extérieurs, notamment euro-
péen et africain sont à la portée des opéra-
teurs économiques nationaux, tant publics
que privés, sachant que des entrepreneurs ont
déjà placé leurs produits, principalement
agroalimentaires sur le marché du Niger où
ils sont bien prisés, selon des exportateurs
qui nous ont confirmé que les consomma-
teurs locaux apprécient bien le ''made in
Algeria'' et les produits du terroir.

A .  A .

L’Agence nationale pour la distribution et
la transformation de l'or et autres
métaux précieux (Agenor SPA) indique,

dans un communiqué, que ses activités ont
encore augmenté en 2010 avec la réalisation
d’un volume de ventes de près de 1,9 milliard
de dinars, soit plus de deux fois et demie les
ventes de l’année précédente.

Selon le P-dg d’Agenor SPA, Madjid
Cherifi, «cette entreprise a réalisé un chiffre
d’affaires estimé à 1.865 millions DA en
2010, soit plus deux fois et demie celui de
2009». En outre, Agenor a réalisé pour la 2e

année consécutive un bénéfice d’exploitation.
Ce qui confirme le redressement opéré
d’Agenor depuis déjà 3 années et ses choix
judicieux en termes d’organisation et de straté-
gie de développement. «Comme annoncé dans
nos communiqués précédents, Agenor ne
compte pas s’arrêter là et a pour ambition
d’augmenter encore substantiellement son
chiffre d’affaires durant les 3 prochaines

années par le développement de l’exportation
de certains produits tels que le GPC (dérivé de
l’or), le nitrate d’argent (dérivé de l’argent) et
le traitement de volumes plus importants de
divers métaux précieux», a t-il ajouté. 

Dans ce cadre, a t-il souligné, «il faut
signaler que la contribution au chiffre d’af-
faires des semi-finis en argent vendus, notam-
ment, aux artisans de Beni Yenni ne représente
plus depuis ces dernières années qu’une partie
infime de notre chiffre d’affaires total composé
de divers produits (lingots d’or, brasures, nitra-
te, platine, ouvrages). En effet, les artisans de
Beni Yenni ont tendance à se plaindre
d’Agenor qui a bon dos alors que nous ne déte-
nons pas le monopole de l’importation et de la
vente de la matière argent. Ils se plaignent que
la matière existe ou manque à Agenor.
Lorsqu’elle est en stock, ils peinent à l’acheter
prétextant qu’elle est trop chère alors que nos
prix dépendent du cours boursier d’importation
de l’argent ! Lorsqu’elle arrive à manquer chez

Agenor pour une raison quelconque ne dépen-
dant pas d’Agenor, ils rouspètent et accusent
Agenor de tous les maux».

«Cela suffit ! a-t-il fait remarquer, que ce jeu
de certains artisans cesse ! et qu’ils s’en pren-
nent désormais à eux-mêmes et qu’ils ne disent
pas que si leur activité a régressé c’est à cause
d’Agenor alors que cette régression date des
années 90 lorsqu’il n’y avait plus assez de tou-
ristes pour escalader le Djurdjura et acheter
leurs produits. Aujourd’hui, certains ne peu-
vent plus être compétitifs par rapport à la qua-
lité-prix de bijoux en argent d’Italie, d’Iran ou
de Turquie, alors que le marché local n’est plus
demandeur de volumes de bijoux en argent
comme jadis».

Enfin, Agenor a «toujours assisté cette cor-
poration et est prête encore à aider au dévelop-
pement de leur activité mais avec transparence,
honnêteté et dans le cadre de la règlementation
en vigueur», conclut le communiqué. 

A. A .

BILAN 2010 D’AGENOR 

Un chiffre d’affaires de 1.865 millions de dinars 

L es marchés boursiers mondiaux ont désor-
mais les yeux rivés sur l'évolution de la
situation au Japon après le séisme et le

tsunami dévastateurs qui ont plongé le pays
dans sa pire crise depuis la Seconde Guerre
mondiale, les investisseurs redoutant des
conséquences au plan international. 

Les marchés reculent face à l'ampleur des
dégâts au Japon auxquels s'ajoutent la menace
d'une catastrophe nucléaire après la survenue de
deux incidents lundi en fin de matinée au

niveau d'un des réacteurs de la centrale nucléai-
re de Fukushima 1, accidentée à la suite du séis-
me. Le gouvernement japonais a jugé que ce
sinistre aurait un impact "considérable" sur
l'économie nationale et des fonds colossaux
seront nécessaires pour financer la reconstruc-
tion des zones éprouvées. 

A la bourse de Tokyo, l'indice Nikkei a ter-
miné lundi sa première séance depuis le séisme
et le tsunami sur un plongeon de 6,18%.
L'indice des 225 valeurs vedettes a perdu

633,94 points pour tomber à 9.620,49
points.  L'indice élargi Topix de tous les titres
du premier tableau, qui comporte des valeurs
reflétant davantage de secteurs, a perdu 68,55
points (-7,49%), pour terminer à 846,96
points.  Le volume des transactions a atteint
un niveau historique, avec plus de 4,88 mil-
liards de titres échangés sur le premier marché,
soit plus de 2,5 fois la quantité moyenne habi-
tuelle, à cause de très vives craintes après le
séisme de vendredi R. E. 

SÉISME ET TSUNAMI DU JAPON 

Les marchés boursiers mondiaux affectés 

CROISSANCE MONDIALE DE
L’ÉNERGIE À L’HORIZON 2030

Important
apport des
économies
émergentes 

Les économies émergentes ali-
menteront la croissance mondiale
de l'énergie, notamment celle des
énergies renouvelables à l'horizon
2030, selon les dernières projec-
tions publiées dans un rapport de
la compagnie britannique British
Petroleum (BP) sur les perspec-
tives sur l'énergie à l’horizon 2030. 
"La consommation d'énergie des
pays hors-OCDE augmentera de
68% en 2030, soit une moyenne de
2,6% de croissance par an, et
représentera 93% de la croissance
mondiale d'énergie", ajoute ce
rapport, soulignant que "la crois-
sance mondiale de l'énergie
devrait être dominée au cours des
vingt prochaines années par les
économies émergentes telles que
la Chine, l'Inde, la Russie et le
Brésil". 
Selon BP, vers 2030, la demande
en charbon en Chine ne sera plus
en hausse et la Chine deviendra
premier consommateur mondial
de pétrole. 
En revanche, la croissance des
pays de l'OCDE augmentera au
rythme de 0,3% par an jusqu'à
l'horizon 2030 et "à partir de 2020,
la consommation d’énergie par
habitant dans ces pays baissera de
0,2% par année", prévoient les
experts de BP estimant que la
demande de pétrole des pays de
l'OCDE, qui a atteint un sommet
en 2005, devrait retomber à son
niveau de 1990 au cours de 2030. 
Par ailleurs, la part de l'OPEP dans
la production mondiale de pétrole
devrait augmenter à 46%, "une
position pas vue depuis 1977",
mentionne l’étude. 
Dans le même temps, la dépen-
dance des Etats-Unis des importa-
tions de pétrole et de gaz est sus-
ceptible de tomber à des niveaux
jamais vus depuis les années 90,
en raison, notamment, de l’amé-
lioration du rendement énergé-
tique et la part accrue des biocar-
burants. 
Concernant la diversification des
sources d'énergie, les perspec-
tives de l'énergie de BP mettent en
exergue "une tendance au déve-
loppement des combustibles non
fossiles qui devront constituer, à
l’horizon 2030, la principale source
de croissance et ce, pour la pre-
mière fois". 
Entre 2010 à 2030, prévoit le rap-
port, la contribution des énergies
renouvelables à la croissance dans
le secteur de l’énergie augmentera
de 5% à 18%. 
Le gaz naturel devrait être l’éner-
gie qui connaîtra la croissance la
plus rapide tandis que le charbon
et le pétrole sont susceptibles de
perdre des parts de marché. 
Néanmoins d’ici 2030, tous les
combustibles fossiles connaîtront
des taux de croissance plus faibles
et la part des combustibles à la
croissance de l'énergie primaire
devrait tomber de 83% à 64%. 
La production des biocarburants
devrait atteindre l’équivalent de
6,7 millions de barils/jour en 2030,
contre 1,8 million de barils/j en
2010 et contribuera à hauteur de
125% de l’accroissement net de
l'offre non-Opep au cours des 20
prochaines années, selon cette
étude. 

R. E. 
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BÉJAIA

L’inspection du travail
entre utilité publique 

et permissivité
L’inspection du travail dont le rôle est le contrôle de
la conformité des relations employeurs-employés
avec les textes et règlements en vigueur est bien pré-
sente sur le terrain. Sa permissivité extrême en fait
une véritable bombe à retardement qui risque à tout
moment de mettre à bas les équilibres fragiles et
ténus qui caractérisent le monde du travail. Les
salaires ridicules offerts par bon nombre d’entre-
prises sont connus de tous. Il n’est pas rare de voir
des jeunes fille,s parfois universitaires, percevoir de
manière irrégulière des indemnité de 3000, 4000
dinars. De même les receveurs des bus jeunes pour
la plupart sont loin du SNMG. C’est ainsi que les
chiffres sur le chômage sont biaisés. Peut-on raison-
nablement ranger  dans la catégorie  de la population
active un travailleurs souvent soumis à des rythmes
de présence infernaux et émargeant au tiers du
SNMG. Il est rarissime et c’est là un euphémisme de
voir des contrôles inopinés de cet organisme qui fait
de l'emploi à tout prix un objectif  et un gage de paix
sociale. Gare au retour de manivelle car ce formi-
dable potentiel  humain qui n’aspire qu’à une place
au soleil peut sans crier gare se muer en force de
contestation et de remise en cause d’un système qui
cautionne des pratiques dignes de la révolution
industrielle d’il y a trois siècles. Tenter de régler les
litiges c’est bien ! Mais s’assurer que ce qui est pom-
peusement appelé salaires est bien régulier, c’est
mieux.

Rencontre prochaine entre
industriels des deux rives 

de la Méditerranée
Toujours sur initiative de la Chambre de commerce et
d’industrie “Soummam” décidément bien dyna-
mique depuis l’arrivée à sa tête du très entreprenant
M. Hocini A., une rencontre est prévue pour la fin  du
mois en cours à Béjaïa entre capitaines d’industriel
européens, français notamment, et leurs homo-
logues locaux. L’objectif avoué de ce rendez-vous est
de discuter d’éventuelles possibilités de partenariat
avec peut-être la conclusion d‘accords. 21 entreprises
étrangères sont annoncées le 24 mars à Béjaia.

M. R.

CHLEF
La production des agrumes

a doublé 

La production d’agrumes a quasiment doublé dans la
wilaya de Chlef atteignant plus de 1.2 million de quin-
taux en 2011 contre 600.000 quintaux en 2010, a indi-
qué le président de la Chambre de l’agriculture de la
wilaya. Cette performance a été réalisée grâce au
suivi technique et au traitement régulier des superfi-
cies agrumicoles, à l’importance du volume d’eau
destiné à l’irrigation et aux conditions climatiques
favorables, a expliqué le même responsable.  Cette
dernière table pour l’actuelle saison sur un rende-
ment moyen de 230 quintaux à l’hectare, soit deux
fois plus que celui enregistré lors de la précédente
campagne où il a atteint 110 quintaux à l’hectare seu-
lement.  Selon des statistiques de la Chambre de
l’agriculture, pas moins de 5.800 hectares sont consa-
crés aux agrumes dans la wilaya de Chlef où il existe
une vingtaine de variétés dont les plus connues sont
la "Washington Navel", la "Thompson Navel" pour les
oranges et la "Double fine" et la "Clémentine" pour
les variétés de mandarine.  Néanmoins, malgré cette
performance et l’abondance du produit, les prix des
agrumes notamment l’orange ne sont pas à la portée
des petites bourses, sachant que le kg d’oranges est
cédé entre 100 et 150 DA au niveau de la plupart des
marchés de fruits et légumes de la wilaya. APS

Parce que non alimentés,
pour la plupart, en énergie
électrique, 6.038 locaux
réalisés à Sétif, dans le
cadre du programme
national des "100 locaux par
commune", n'ont pas
suscité d'engouement
auprès des jeunes de la
région, à l'exception de
quatre, dont les
bénéficiaires se sont
débrouillés pour avoir du
"jus" et s’extraire ainsi du
chômage. 

C es jeunes bénéficiaires sont
menuisier, coiffeur, répara-
teur d'appareils de froid et
exploitant de cybercafé dans

les communes de Tachouda et de
Hammam Sokhna, des métiers pour
lesquels l'électricité est indispen-
sable, mais dont l'absence ne les a
pas fait reculer dans l'acquisition de
leurs locaux.  Pour eux, en effet, il
fallait d'abord saisir cette chance de
"posséder" un local, quitte à se
débrouiller ensuite pour travailler.
Dahmane Dif (28 ans) est l'un de ces
quatre jeunes. Il exploite depuis juin
dernier à Hammam Sokhna un salon
de coiffure pour hommes qu’il a pu
équiper grâce au dispositif géré par
l’Agence nationale de soutien à
l’emploi des jeunes (ANSEJ).  Il
affirme avoir reçu toutes les facilités
de la part de cet organisme, aidé, il
est vrai, par le fait qu’il n’a pas eu
besoin de solliciter un crédit, comp-
tant sur ses propres moyens en
matière d’apport personnel. Pour
l’électricité, il a déclaré avoir eu
recours au "système D" en branchant
son local au réseau grâce à un voisin
condescendant.  Fouad Bahloul n'a
pas eu lui cette chance pour ouvrir
son cybercafé, dans la même com-
mune, car un problème de certificat
de conformité de son local et l'ab-
sence d'électricité l'ont empêché de
bénéficier d'un crédit bancaire.  Il a

affirmé s'être adressé, ainsi que
d'autres jeunes dans la même situa-
tion, aux services concernés pour
traiter ce problème mais la seule
réponse reçue était : "C'est un pro-
blème qui prévaut dans toute la
wilaya." 

Titillé par un sentiment de décou-
ragement, Fouad tient encore bon et
estime que l'Etat "doit tenir compte
de ces entraves et y trouver des solu-
tions". Mme Farida Boudoukha a
pu également bénéficier d'un local à
usage professionnel et d’un crédit de
240.000 DA obtenu auprès du
Crédit populaire d’Algérie (CPA)
pour mettre sur pied un atelier de
couture équipé. L’absence d’énergie
électrique a fait qu’elle prend son
mal en patience en exerçant son acti-
vité chez elle. Cette dame affirme
toutefois avoir bénéficié de toutes
les facilités pour accéder au local
professionnel ainsi qu'aux crédits
nécessaires auprès de l’Agence
nationale de gestion du microcrédit
(ANGEM) et de la banque pour
l’équipement de son atelier. Le tout
lui ayant pris, malgré tout, une
année.  Cette chef de micro-entrepri-
se, à la pugnacité admirable, fait
actuellement travailler trois autres
femmes au foyer et pense déjà à aug-
menter le nombre de ces employées.

Destinés à créer quelque 15.000
emplois, ces locaux, réalisés après
des retards qui ont dépassé cinq
années, semblent "se moquer" des
nombreux jeunes sans emploi,
constatent amèrement Amar,
Mokdad, Djamel, Bachir et
Kheireddine, candidats à ce disposi-
tif.  Amar Boulenouar, cadre à la
Direction de l'administration locale
(DAL) de la wilaya de Sétif, affirme
que ce programme de 6.038 locaux
professionnels est "à 100% termi-
né", les listes des bénéficiaires "arrê-
tées" mais que c’est le retard de leur
raccordement au réseau électrique qui
empêche leur attribution.
L'exigence du certificat de conformi-
té pour l'inscription au registre de
commerce a également empêché
nombre de bénéficiaire d'entrer en
activité, note le même cadre qui sou-
ligne que le règlement des situations
de ces locaux est tributaire du règle-
ment du problème de l'électricité et
d’une "réévaluation".  En tout, ce ne
sont que 723 locaux qui sont aujour-
d’hui reliés aux réseaux électrique et
eau potable. Mais là encore, leur
emplacement sur des sites isolés a
fait qu'ils ne suscitent aucun
engouement chez les jeunes chô-
meurs.

A P S

SETIF, PROGRAMME "100 LOCAUX PAR COMMUNE" 

6.038 locaux réalisés, 4
attribués sans électricité 

P rès de 670 femmes rurales, des
différentes localités de la
wilaya de Médéa, ont bénéficié

au cours des dernières années, de
divers projets de proximité destinés à
l’intégration de cette frange de la
population dans le marché du travail,
selon les responsables de la cellule
de développement rural de la
Conservation des forêts. 

L’effort financier consenti par les
pouvoirs publics en vue de l’amélio-
ration des conditions sociales des
femmes rurales s’est traduit, durant
la période 2006-2009, par la concré-
tisation de nombreuses actions au
profit de 625 femmes des communes

enclavées de la wilaya, ont souligné
les mêmes responsables, précisant
que ces actions ont permis à ces
bénéficiaires de réaliser de petits pro-
jets qui leur ont permis de subvenir
aux besoins de leurs familles. 

L’on relève, à cet égard, que l’ai-
de de l’Etat a permis de doter 500
femmes au foyer de machines à
coudre, de financer 152 projets d’éle-
vage avicole et apicole et de réaliser
22 plantations arboricoles. 

Des actions de même nature ont
profité récemment à des femmes au
foyer issues des zones rurales encla-
vées relevant des communes d’El-
Aïssaouia, Mezghena et El-

Haoudine, alors qu’une série d’autres
actions englobant des projets d’éle-
vage avicole et des travaux d’amélio-
ration foncière devant permettre à
nombre de femmes de disposer de
parcelles de terrain pour réaliser dif-
férents types de cultures agricoles
seront concrétisées prochainement. 

Il est signalé, par ailleurs, la fina-
lisation d’un programme d’action
supplémentaire qui profitera à plus
de 216 femmes de conditions
modestes, consistant à financer l’ac-
quisition pour le compte de ces
bénéficiaires de 17.100 poules pon-
deuses et 50 ruches pleines.

A P S

MEDEA, DÉVELOPPEMENT RURAL DE LA CONSERVATION DES FORETS

670 projets de femmes concrétisés

La plupart des locaux ne sont pas équipés en énergie électrique.



APS



MIDI LIBRE
N° 1218 | Mardi 15 mars 201110 MONDE

MANIFESTATION PACIFIQUE À CASABLANCA

La brutalité policière fait 
plusieurs dizaines de blessés
Des dizaines de personnes
ont été blessées, certaines
grièvement, dimanche dernier
à Casablanca après que la
police marocaine eut tenté de
pénétrer au siège d'un parti
de gauche où s'étaient
réfugiés des manifestants,
rapporte le site Slate.fr. 

A près la dispersion par la force d'un
rassemblement pacifique pour
revendiquer des réformes poli-
tiques, des dizaines de manifes-

tants se sont réfugiés à l'intérieur du siège
du Parti socialiste unifié (PSU), d'opposi-
tion de gauche.

Les forces de l'ordre ont tenté d'y don-
ner l'assaut mais n'y sont pas parvenues
face, notamment, à la résistance des mani-
festants. Des témoins, parmi lesquesl plu-
sieurs journalistes dont un correspondant
de l'AFP toujours selon le même site, ont
vu que des dizaines de personnes avaient
été blessées, certaines grièvement.

«Une rare violence»
«J'ai vu une femme enceinte et des

jeunes filles sauvagement tabassées par la
police. C'était d'une rare violence», a dit
Hassan Hamdani, de l'hebdomadaire indé-
pendant Tel Quel, présent lors de l'assaut.
«On était en réunion au sein du bureau
politique et on s'apprêtait à publier un
communiqué très favorable au discours
royal de mercredi quand les forces de l'ordre
ont tenté de forcer le siège», a déclaré à
l'AFP Mohamed Bouaziz, historien et l'un
des dirigeants du PSU. «C'est le préfet de
Casablanca qui a donné l'ordre. Je considè-
re cet acte comme une faute politique
grave et un acte dirigé d'abord contre Sa
Majesté (le roi Mohammed VI), qui a pro-
mis un renforcement des libertés indivi-

duelles», a ajouté Mohamed Bouaziz.
Une centaine de personnes, pour la plu-

part des islamistes du mouvement Justice
et bienfaisance, avaient été dispersées
dimanche matin à Casablanca par les
forces de l'ordre qui les ont empêché de
tenir un rassemblement pour des réformes
politiques.

Des témoins avaient alors fait état de
violences et de premiers blessés. «Il y a eu
une dizaine de blessés, parmi lesquels un
journaliste du quotidien Al  Ahdath
Almaghribia (arabophone) au cours d'une
dispersion par la force des manifestants».
Selon un autre témoin, «quatre membres
des forces de l'ordre ont été blessés par les
manifestants».

Interdit mais toléré par les autorités, le
mouvement Justice et bienfaisance est
l'un des plus importants au Maroc.

Manifestations après les
annonces du roi

La place Mohammed V, où la plupart

des manifestations ont lieu, avait été
entièrement bouclée par les forces de
l'ordre qui empêchaient systématiquement
les manifestants et les piétons d'y accéder.
Le roi Mohammed VI a annoncé mercredi
d'importantes réformes démocratiques
allant notamment vers un renforcement
des pouvoirs du Premier ministre et
l'«élargissement des libertés indivi-
duelles».

Il a fait ces annonces dans son premier
discours à la nation depuis les manifesta-
tions du 20 février au Maroc pour réclamer
plus de démocratie et moins de corruption,
dans le contexte de la contestation qui
secoue le Monde arabe.

La presse marocaine avait salué vendre-
di les réformes, les qualifiant d'«histo-
riques», tout en s'interrogeant sur l'avenir
de certains proches du souverain.
L'annonce des réformes avait aussi bien
accueillie à l'étranger, par les Etats-Unis et
l'Union européenne notamment. 

R.  I . Source  Slate

6È ANNÉE DE LA RÉVOLUTION
DU CÈDRE

Des Libanais 
manifestent contre

le Hezbollah
Des dizaines de milliers de Libanais
manifestaient à Beyrouth contre l'ar-
senal du Hezbollah, à l'occasion du 6e
anniversaire de la «Révolution du
Cèdre», déclenchée après le meurtre
de Rafic Hariri, dans lequel le puissant
parti chiite s'attend à être mis en
cause. Dès le petit matin, une marée
humaine convergeait vers la place des
Martyrs dans le centre-ville, à l'appel
du Premier ministre en exercice Saad
Hariri, fils du dirigeant assassiné, dont
le Hezbollah a fait tomber le gouver-
nement le 12 janvier. Le puissant parti
chiite est accusé d'avoir fait tomber le
gouvernement de Saad Hariri «sous la
pression des armes», après avoir
tenté en vain d'obtenir de lui de cesser
toute coopération avec le tribunal de
l'ONU chargé de l'enquête sur le
meurtre. Le Premier ministre libanais
en exercice, Saad Hariri, fils du diri-
geant assassiné, à la tribune lors de la
manifestation à Beyrouth, le 13 mars
2011 (Photo AFP). Le Hezbollah, qui
prône la lutte armée contre Israël, esti-
me que son arsenal est nécessaire
pour défendre le pays, tandis que le
camp pro-occidental estime que c'est
l'Etat libanais qui doit détenir le
monopole des armes.

APRÈS UN DÉRAPAGE
Démission du porte-

parole du département
d'Etat américain

Le porte-
parole du
d é p a r t e -
ment d'Etat
américain,
P.J Crowley,
a présenté
sa démis-
sion à la
suite d'infor-
m a t i o n s
selon les-
quelles il

aurait qualifié de "stupide" le traite-
ment réservé par le Pentagone à un
militaire américain accusé d'avoir
communiqué les câbles diploma-
tiques diffusés par WikiLeaks. "C'est
avec regret que j'ai accepté la démis-
sion de Philip J. Crowley", a déclaré la
secrétaire d'Etat américaine, Hillary
Clinton. "Etant donné l'impact de mes
propos, que je revendique pleine-
ment, j'ai présenté ma démission en
tant que secrétaire adjoint aux
Affaires publiques et porte-parole du
département d'Etat", a dit Crowley. Un
correspondant de la BBC a rapporté
que Crowley avait déclaré en petit
comité, à l'université du
Massachusetts, que le traitement de
l'ex-analyste des services de rensei-
gnement Bradley Manning était "ridi-
cule, improductif, et stupide".
Manning se serait procuré illégale-
ment ces archives alors qu'il servait
en Irak. Il est détenu à Quantico, une
base du corps des "marines" en
Virginie. La justice militaire américai-
ne a ajouté début mars 22 nouveaux
chefs d'accusation contre Bradley
Manning. Manning, qui est âgé de 23
ans, était déjà poursuivi pour avoir
notamment téléchargé et transmis à
une personne non autorisée une
vidéo confidentielle de l'attaque
menée en 2007 à Baghdad par un héli-
coptère de l'armée américaine. Une
dizaine de personnes avaient été
tuées, dont deux employés de l'agen-
ce Reuters.

Reuters

CONTESTATION POPULAIRE

LA TENSION MONTE À BAHREÏN 
ET AU YÉMEN

L es Etats-Unis «condam-
nent fermement les vio-
lences» qui se sont pro-

duites dimanche au Yémen et à
Bahreïn. La Maison Blanche
«appelle les gouvernements de
ces pays à la retenue» et «à res-
pecter les droits universels de
leurs peuples».

Les Etats-Unis «exhortent
le gouvernement de Bahreïn à
mener un dialogue pacifique et
constructif avec l'opposition
plutôt qu'à recourir à la force».

A Bahreïn, des dizaines de
personnes ont été hospitalisées
après des tirs de gaz lacrymo-
gènes de la police dimanche sur
des manifestants à Manama a
rapporté le journal Libération.
C'est la première fois depuis le
19 février que la police attaque
les manifestants qui campent
sur la place de la Perle pour

réclamer des réformes dans ce
petit royaume du Golfe dont la
population locale est majorité
chiite et qui est gouverné par
une dynastie sunnite.

Le roi de Bahreïn, Hamad
Ben Issa Al-Khalifa, a souhaité
dimanche un démarrage rapide
du dialogue avec l'opposition.
Mais le puissant mouvement
chiite Wefaq a posé des condi-
tions préalables à ce dialogue,

dont la démission du gouverne-
ment.

Au Yémen, un manifestant
a été abattu dimanche par la
police à Aden (sud), et les
manifestants à Sanaa ont subi
une attaque en règle de parti-
sans du régime, au lendemain
de la journée la plus sanglante
au dans le pays depuis le début
de la contestation contre le pré-
sident Ali Abdallah Saleh, avec

sept morts.

A Oman
Le sultan Qabous d'Oman a

décidé dimanche de donner des
pouvoirs législatifs à l'assem-
blée consultative, après des
semaines de manifestations
pour des réformes politiques
sur fond de grogne sociale.

Le mécontentement popu-
laire dans ce pays de trois mil-
lions d'habitants, dont 20%
d'étrangers, ne concerne pas la
personne du sultan qui
concentre entre ses mains l'es-
sentiel du pouvoir. Le pays
occupe une situation straté-
gique à l'embouchure du Golfe,
d'où proviennent 20% de l'en-
semble du brut qui circule dans
le monde.

R. I.  Source
Libération

Intervention musclée de la police contre des manifestants à Casablanca.

IRAK
Huit soldats tués dans un attentat

à la voiture piégée
Huit soldats irakiens ont été tués et 12 autres blessés dans un
attentat à la voiture piégée qui a visé une unité de l'armée,
dans la province de Diyala, a-t-on déclaré hier de source
proche des services de sécurité irakiens. L'explosion s'est pro-
duite près d'un QG militaire à Kanaan, à 70 km au nord-est de
Baghdad, selon deux sources au centre de commandement
provincial.
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M. PIERRE PAUL MATTEI, RESPONSABLE DE GAMME STYLE PEUGEOT

«Avec la 508, Peugeot veut monter en gamme
tout en restant une marque généraliste»

Rencontré en marge des
essais presse de la Peugeot
508 organisés à Alicante
(Espagne), M.Pierre Paul
Mattei nous explique
comment le constructeur
français tente de se hisser à
un niveau supérieur en
matière de qualité automobile
tout en se maintenant au
rang de constructeur
généraliste. Le projet 508 est
pour lui une illustration
parfaite du renouveau de la
gamme Peugeot qui mettra
en avant les avancées
technologiques du Lion sans
pour autant pénaliser les
futurs acquéreurs en matière
de tarifs.
ENTRETIEN RÉALISÉ 
PAR HAMID ABBASSEN

Peut-on dire enfin que le haut
de gamme français, celui de
Peugeot en particulier, prend
enfin son envol avec le
lancement de 508 ?
La 508, il faut bien la remettre dans

son contexte, est un véhicule qui rem-
place la 407 dans les gammes de prix de
la 407. Maintenant c’est vrai que nous
avons l’ambition d’arriver sur le podium
des ventes du segment et de devenir la
référence des constructeurs généralistes.
Donc forcément, nous avons monté tout
notre savoir-faire et notre niveau d’exi-
gence au plus haut en nous imprégnant et
en intégrant plein d’équipements de fini-
tion et de process de montage du haut de
gamme y compris les équipements,
notamment de la vision tête haute, de la

climatisation quadri zone qui sont des élé-
ments généralement n’existant pas dans le
segment M2, c’est vraiment du haut de
gamme, la 508 se nourrit de tout cela.

La 508 est une approche de référence
pour une Berline de généraliste, mais il ne
faut pas se tromper de cible…c’est une
voiture qui s’inscrit dans le segment de la
407 c’est-à-dire dans le segment M2 et qui
a pour ambition de devenir la référence
dans ce segment-là. Ce qui est sûr c’est
que la 508 amorce une nouvelle approche
en terme de raffinement et de finition,
tout comme elle amorce une nouvelle
génération de style sans trahir l’héritage
de l’identité Peugeot notamment avec les
nouveaux codes de Peugeot comme les
phares très expressifs, une bouche unique
forcément plus petite et plus travaillée
que sur une 407, en remettant plus de
couleurs caisse pour ramener de la soli-
dité, de la qualité perçue et pour suggérer
la robustesse réelle de la voiture.

Certains éléments de SR1 ont
été repris sur la 508. Doit-on
s’attendre à un élargissement de
cette démarche sur les futurs
modèles de Peugeot ?
Oui parfaitement. SR1 c’est un mani-

feste de style qui donné un peu la voie et
des indications sur le cap qu’on va suivre.
La 508 ne va pas aussi loin que SR1 dans
le traité, mais ce qui est important, je
reviens à l’identité de marque, si vous pre-
nez une 407 qui a été fondamentale en
style pour nous, puisqu’elle a été le
déclenchement d’un nouveau cycle de
style, c’est elle qui a amené la bouche
unique et les grands phares effilés et on
voit que toute la gamme qui a suivi, que
ce soit de petites ou grande voitures,
reprenait cette thématique. On est donc
arrivé à la fin de ce cycle. 

Avec 508, je dirais qu’il fallait qu’on
réamorce un nouveau cycle, mais sans
perdre tous ces codes, et si vous regardez
bien SR1, vous voyez bien qu’elle va
plus loin que 508 mais reprend exacte-

ment les mêmes codes. Donc le traité
change, la manière de mettre en scène les
différents éléments change, chaque élé-
ment devient plus petit, plus raffiné et
précieux, 508 le fait déjà de manière
considérable par rapport à 407 et SR1 et
nous projette dans l’étape encore d’après
mais toute ces voitures sont dans la
même lignée et restent indéfiniment des
Peugeot. Effectivement, au fur et à
mesure qu’on avancera on intégrera de
plus en plus d’éléments que l’on peut voir
sur SR1, mais qu’on a pu voir sur le
concept CAR HR1 qui a un parfum de
famille aussi.

Dimensions des feux, de la
calandre, le capot moteur
galbé, est-ce que ce sont là les
principales caractéristiques du
nouveau style Peugeot ?
Oui c’est un peu ce que je vous disais

tout à l’heure. SR1 s’identifie avec des
bouches encore plus petites et des projec-
teurs plus fines. Cela est une volonté de
style de venir sur quelque chose de moins
ostentatoire, moins violent et plus raf-
finé, c’est donc revenir sur des éléments
plus petits. Certes, cela est conditionné
par la capacité à le faire d’un point de vue
technologique parce que pour faire de tout
petits projecteurs il faut une certaine tech-
nologie pour y arriver et donc 508 est à
mi-chemin entre une 407 et une SR1,
mais clairement on part sur cette voie là
et les différentes technologies d’éclairage
qui sont en train d’êtres développées vont
nous permettent d’aller encore plus loin.
Et c’est pareil pour l’entrée d’air, il faut
que l’on soit capable de développer une
technologie et une configuration techni-
que, mécanique avec le moteur et le sys-
tème de refroidissement qui nous permet-
tent de réduire les entrées d’air tout en gar-
dant l’efficacité en étant capables de tirer,
par exemple, des caravanes dans des
conditions pénibles en montagne notam-
ment dans des pays chaud, donc cela nous
amène à développer de la technologie, et
le downsizing. Vous voyez que la 508 est
une voiture qui est plus grosse que la 407
mais mieux équipée, plus fine et plus
légère. 

La montée en gamme de
Peugeot ne risque t-elle pas de
perdre des parts de marché sur
certain pays émergents comme
l’Algérie où l’une des plus
importantes caractéristiques du
marché demeure l’accès à
l’automobile ?
Il y a clairement une ambition de mon-

ter en gamme pas seulement sur quelques
véhicules mais sur l’ensemble de la
gamme de Peugeot. Si vous regarder bien
la 508, c’est une voiture qui est beaucoup
plus ‘’haut de gamme’’, mieux finie mais
dont les gammes de prix restent très pro-
ches de celles de la 407. Notre ambition
c’est de monter tous les niveaux de
gamme de Peugeot mais en restant dans
un niveau de prix accessible et c’est vala-
ble aussi pour les petites voitures qui
vont venir comme la remplaçante de la

207 qui sera dans le même esprit, autre-
ment dit on reste un constructeur généra-
liste. 

Par ailleurs, cela n’empêchera pas
d’avoir peut-être quelques modèles qui,
eux, seront un peu plus élitistes avec des
prix beaucoup plus élevés. Mais si vous
voulez monter en qualité et en équipe-
ments, c’est une donnée qui va devenir
probablement transversale avec les
moyens de communication qu’on a main-
tenant qui fait que tout le monde veut
accéder à une automobile pas dégradée.
C’est donc notre ambition de monter
toute l’image de la marque et la qualité du
produit, mais rester une marque accessi-
ble.

Vous êtes l’une des personnes
qui a donné vie à la 508. Quel
est votre sentiment aujourd’hui
en voyant enfin la voiture sur
les routes ?
On est particulièrement fier de la 508

parce que d’abord c’est un projet qui a été
bâti par une équipe totalement soudée. Au
fur et à mesure qu’on développait la 508,
il y a eu des changements dans la société:
A la direction générale, au marketing
même au style. Tous cela a créé des tur-
bulences mais l’équipe qui a conçu la 508
(l’équipe du style, du produit marketing
ou l’équipe technique) est restée la même
du début jusqu’à la fin durant quatre ans et
demi.

On avait un objectif précis, on savait
exactement la voiture qu’on voulait faire,
on voulait ramener une pureté absolue, de
l’élégance, du bon équilibre et de l’harmo-
nie en rehaussant le niveau de qualité.
C’est exactement la voiture qu’on voulait
faire et ça nous a tous réunis et soudés,
ainsi on est allé jusqu’au bout de ce qu’on
voulait faire sans changer les idées en
route. Et c’est pour cela qu’on a
aujourd’hui une voiture qui est complète-
ment homogène.

Dans la 508, on trouve l’élégance et la
simplicité. On ne s’est pas amusé à faire
une planche de bord trop sportive ou trop
typée avec un extérieur très épuré. De
même, on a choisi les équipements sans
trop gaver la voiture inutilement et faire
une décoration de carnaval. J’ai tout le
temps pris en exemple l’image des belles
montres, on remarque toujours que les
plus belles se sont toujours les plus sim-
ples et quand elle sont valorisantes vous
pouvez les regarder dix ans après elle sont
toujours aussi belles, toujours aussi sim-
ples, et on est très fier d’avoir réussi ça
avec la 508 sans perdre notre identité.

On savait qu’il fallait faire une voiture
plus simple, plus épurée mais en fait
c’est très compliqué de faire du simple
parce que finalement ça peut devenir rapi-
dement ennuyeux et fade et de l’autre côté
on ne pouvait non plus pas faire une voi-
ture avec un caractère sportif parce que
508 n’est pas une sportive, ce n’est pas
une RCZ. Il fallait qu’on trouve la
balance entre l’expression, l’identité et les
caractères de Peugeot et la sobriété, l’élé-
gance et la classe, et on est très fier de ce
qu’on a réussi sur 508.

Kia prépare un léger
lifting sur le SUV Soul
lancé en 2009. En
concordance avec le
renouvellement en
cours du design de ses
modèles, la Soul
restylée devrait bien se
relancer dans les
différents marchés.

C omme pour les liftings de
mi-carrière, la Kia Soul
devrait adopter de subtils

ajouts à l’extérieur comme à
l’intérieur.  Ainsi, l’on parle déjà
de nouveaux pare-chocs et calan-
dres redessinées. Comme c’est
de coutume chez la concurrence,
des feux à LED feront leur appa-
rition sur les optiques de Soul
en plus des feux arrière qui pren-
dront une nouvelle forme.

DIAMAL / CFAO AU SALON 
DE L’AUTOMOBILE D’ALGER

Lancement de la
nouvelle Chevrolet Sail

Du nouveau chez Diamal, la filiale du Groupe
CFAO vient tout juste de mettre sur le marché
de l’automobile un nouveau modèle qui étof-
fera sa gamme déjà riche. Ainsi, Diamal propo-
sera à sa clientèle la nouvelle Chevrolet Sail,
qui s’inscrira dans la catégorie des tri-corps
mais aussi dans celle des 5 portes.
Le nouveau modèle qui sera proposé en deux
motorisations essence le 1.2 de 80 ch et le 1.4
de 97 ch figurera à l’exposition des modèles du
constructeur venu du pays de l’Oncle Sam à la
14e édition du Salon de l’automobile d’Alger. 
Côté équipements, la Chevrolet Sail affiche des
équipements classiques comme l’airbag
conducteur, la ceinture de sécurité à 3 points
d’ancrage, les feux antibrouillard et le témoin
d’oubli de bouclage de sécurité conducteur en
termes de sécurité. Pour le confort, le véhicule
sera commercialisé avec la climatisation, la
radio CD MP3, la condamnation centralisée des
portières, la direction assistée et aussi lèves
vitres électriques av/ar. 
Pour le tarif, la sail sera cédée à partir de 925
000 DA TTC, taxe VN comprise, pour la 1.2 de
80 ch et 1.050.000 DA pour la 1.4 de 97 ch. Les
personnes désirant acquérir de nouveaux
modèles pourront désormais faire leur com-
mande au salon de l’auto d’Alger.

OPEL ZAFIRA 3

Derniers réglages

La future Opel Zafira, troisième du nom, se
prépare sereinement en finalisant les der-
niers réglages techniques.
Au salon de Genève, le constructeur alle-
mand a présenté le concept dont devrait
découler la troisième génération de Zafira.
Un concept qui reste, d’ailleurs, de l’avis des
observateurs, très proche de la version de
série du monospace d’Opel.
Selon les derniers clichés volés circulant sur
le net, la bouille de la Zafira ne sera pas trop
loin de celle de la Ford S-Max mais n’omet-
tra pas d’apporter son lot de nouveautés qui
la distinguera certainement de la concur-
rence et l’on parle déjà d’une déclinaison à 7
places.
Bien dans la mode, le downsizing est de
mire dans l’offre de motorisation à l’image
du moteur d’entrée de gamme 1.4 turbo
essence doté du système Start & Stop.

MARCHÉ DES DEUX ROUES EN ALGÉRIE

Peugeot Scooters lance Tweet et Vivacity

KIA SOUL

Un léger lifting en vue

Il s’agit des scooters Tweet et
Vivacity équipés d’une motorisation
de 125CC. Compacts, légers et bien
équipés, les Tweet et Vivacity
viennent en renfort aux autres
modèles dans le but de
concurrencer les marques chinoises.
Ces deux nouveaux modèles sont
proposés aux prix respectifs de 
257 .00 DA et 235.000 DA.

MMDI offre une garantie de deux
années avec kilométrage illimité
pour chaque client. Abdellah

Mounir Meklatti, directeur général de
MMDI a déclaré que l’objectif premier de
MMDI est de promouvoir les deux-roues en
Algérie et de faire de Peugeot Scooters
l’atout incontournable pour circuler en ville,
sans aléas ni contretemps. MMDI a œuvré
pour représenter selon les standards de haut
niveau de la marque au Lion en mettant sur
le marché toute la gamme de produits allant
du légendaire Vogue aux scooters de 50cc à
500cc, afin de « satisfaire au mieux les
attentes des clients potentiels», dira le confé-

rencier.  Meklati Multi Distribution a inau-
guré, en 2010, cinq show room, à Bir
Mourad Raïs, Tipasa, Mostaganem, M’sila
et Oran. Il compte en faire pareil cette année
avec l’ouverture de points de vente à Sétif,
Jijel, Biskra et dans le Grand Sud. MMDI a
réalisé 150 ventes en 2010 dont des Peugeot
Vogue (ex-103), Ludix et V-Clic. Il compte
atteindre 900 unités cette année, un objectif
réalisable selon le conférencier.  

Interrogé sur le problème lié à l’assurance
du scooter, l’orateur expliquera qu’il ne se
pose pas à son niveau, dès lors que son
entreprise est liée par une convention avec la
CIAR. «Nous offrons même l’assurance à
nos clients», conclut-il. 

Il est utile de préciser que Peugeot
Scooters a soufflé, au cours de ce lancement,
sa première bougie dans une bonne
ambiance.

NISSAN QASHQAI

1 million 
dans la nature

Lancé en 2007, le Nissan Qashqai vient de boucler le chiffre de 1 mil-
lion dans ses ventes mondiales. Taillé pour la ville, le SUV Nissan
Qashqai n’a pas déçu ses concepteurs lui qui s’est vendu à 90% en
version 4x2 avant que le constructeur japonais ne vienne booster
encore plus ses ventes avec l’arrivée de la version Qashqai +2.
Aujourd’hui, ce sont 1 million de Qashqai qui circulent dans le
monde et ce n’est pas encore fini pour ce SUV qui n’est qu’à sa pre-
mière moitié de carrière.
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14E SALON DE L’AUTOMOBILE D’ALGER

La new Mondeo restylée 
et la Ford KA lancées

Pour sa septième participation
consécutive au Salon international
de l’automobile d’Alger, Elsecom
Ford sera présent sur un stand de
750 m2 au pavillon central et 400 m2

sur l’esplanade. L’ensemble de la
gamme touristique de la marque à
l’ovale bleu sera exposée mais
aussi, et en première algérienne, la
nouvelle Ford KA et la New
Mondeo restylée.

C’ est lors d’un point de presse
organisé au siège d’Elsecom
Motors que Kamal Merabet direc-

teur général de Ford a annoncé la confir-
mation du lancement et de la commercia-
lisation des deux nouveautés en Algérie,
elles seront d’ailleurs les vedettes du
stand de la marque Américaine au 14e
salon de l’automobile d’Alger.
«Elsecom Ford inaugure aujourd’hui un
nouveau segment, celui des petites cita-
dines (Segment A) avec l’arrivée de la
Ford KA qui intégrera le catalogue de la
marque dès le premier jour du Salon de
l’automobile d’Alger», a indiqué
M.Merabet dans son allocution.

Elsecom Ford introduit donc deux
nouveaux modèles dans deux segments
différents ; la new Mondeo du segment
des berlines routières et la Ford KA qui
s’affichera dans le plus petit segment,
celui des petites citadines. Il est annoncé
par ailleurs que deux autres modèles sui-
vront au courant du premier semestre en
l’occurrence le nouveau C-Max et le
Tourneo Connect en attendant le second
semestre pour accueillir la nouvelle Ford
Focus. 

« Ford Mondeo a été lancé en premiè-
re mondiale au Salon international de
Moscow 2010, elle achève le cycle de
renouvèlement des modèles haut de
gamme de la marque Ford, elle est offi-
ciellement aujourd’hui en Algérie. C’est
une berline superbement équipée, desti-
née pour une clientèle exigeante», avait
déclaré Omar Laalaoui, responsable de la
communication et des relations presse
chez Elsecom Ford.

La nouvelle Mondeo restylée affirme
sa personnalité en combinant style, tech-
nologies et performances. Elle affiche
des dimensions généreuses avec une lon-
gueur de 4.844 mm, 1.886 mm de lar-
geur pour une hauteur de 1.500 mm. La
nouvelle berline de chez Ford qui a obte-
nu cinq étoiles au crash test EuroNcap
est bien équipée. En plus des équipe-
ments classiques, elle intègre le système
de démarrage sans clé par bouton pous-
soir, sellerie cuir Windsor, ordinateur de
bord monochrome / multifonctions avec

écran couleur au volant HMI, air condi-
tionné à régulation automatique bi-zone,
phare bi-xénon avec feux d’angle fixes,
feux de jour à LED, feux de détresse en
cas de freinage d’urgence ainsi qu’un toit
ouvrant électrique avec détecteur anti-
pincement…

Côté sécurité, la new Mondeo est
pourvue de l’ABS avec répartition élec-
trique de la force freinage (EBD) ainsi
que le contrôle dynamique de stabilité
(ESP). Sept coussins gonflables de sécu-
rité dont un coussin de protection des
genoux du conducteur et des coussins
gonflables de sécurité rideaux intégraux
avant et arrière. Notant aussi la présence
du système de protection intelligent
(IPS).

Elsecom Ford commercialisera la new
Mondeo avec trois finitions et une seule
motorisation, le 2.0 litres Duratorq
TDCI 140 ch dans un premier temps. Ce
bloc moteur développe un couple maxi
de 320 Nm à 1750 tr/min. New
Mondeo sera proposé avec une boite de
vitesse manuelle et une autre automa-
tique en finition Trend City Pack respec-
tivement au prix de 2.765.000 dinars et
2.970.000 dinars (Taxe VN incluse). Les
deux autres finitions en l’occurrence la
«GHIA» au prix de 3.540.000 dinars
(Taxe VN incluse) et la plus équipée, la
Titanium Premium Pack, au prix de
3.690.000 dinars (Taxe VN incluse)
seront commercialisés avec la même
motorisation et seulement en boîte
manuelle.

Il est annoncé au final que le bloc
moteur essence 1.6 Ecboost complétera
la gamme ultérieurement.

Ford KA pour la première fois
en Algérie

Pour sa première parution en Algérie
et en inauguratrice du segment « » chez
Elsecom Ford, la Ford KA sera déclinée
en une seule finition et une seule moto-
risation. 

Conçue sur la même plateforme que
les Fiat Panda et Fiat 500, la petite cita-
dine de Ford, avec un volume de coffre de
224 dm3 et ses 3.620 mm de longueur et
1.658 mm de largeur pour 1.505 mm de
hauteur arrive près de deux ans après son
lancement mondial. Elle présente un
look très personnel avec un intérieur
plus “fun” et un châssis retravaillé. Cette
“pomponne” compacte de trois portes est
cousue sur mesure pour la clientèle jeune
avec un style intérieur élégant, dyna-
mique et fidèle au style extérieur.  

Les prétendants à la Ford KA n’auront
pas le choix de finitions car une seule est
dans le catalogue. Il s’agit de la Titanium
Plus dotée d’une unique motorisation, le
1.2l essence de 4 cylindres à 8 soupapes
qui développe une puissance de 69 ch à
5500 tr/min pour un couple de 102 Nm
à 3000 tr/min. Côté consommation,
Ford KA s’affiche à 4.9l /100.

Elsecom Ford propose la Ford Ka
Titanium Plus au prix de 1.250.000
dinars (Taxe VN incluse).

La Suzuki Alto K10 présentée par Elsecom
L e distributeur algérien de

la marque Suzuki en
Algérie va présenter la

version restylée de la petite
citadine Alto. Appelée, Alto
K10, cette charmante citadine
apporte une bouille plus
dynamique.

La Suzuki K10, comme le
montrent les clichés du
constructeur, arbore de nou-
velle lignes par rapport à sa

devancière (à l’image de sa
nouvelle grille de calendre ou
de ses feux avant et arrière) et
promet plus d’équipements et
des matériaux plus élaborés.
Sous le capot, c’est le bloc
essence 1.0 litres de 68 ch qui
l’accompagnera dans sa nou-
velle aventure.

A découvrir au Salon
d’Alger du 17 au 27 mars cou-
rant.

DIAMAL / CHEVROLET

Le Captiva 4x2
débarque 
en Algérie

Diamal annonce l’arrivée de la
déclinaison 4x2 de son SUV
Captiva déjà leader en Algérie
dans son segment (en version
4x4). Le Captiva à deux roues
motrices est désormais dispo-
nible en déclinaison 5 places.
Le Chevrolet Captiva 4x4 est le
leader dans son segment en
Algérie sur l’année 2010. Cet
SUV propose un pack important
d’équipements pour un position-
nement tarifaire des plus concur-
rentiel. La commercialisation de
la version deux roues motrices
du Captiva répond à un besoin
de positionnement pressant
après l’arrivée sur le marché
local des SUV 4x2 Hyundai
Tucson et Kia Sportage. 
Diamal applique un positionne-
ment tarifaire le moins chère du
marché, en effet le Captiva 4x2
dans sa configuration 5 places
est proposé au prix de 2.380.000
dinars (Taxe VN incluse), équipé
de la motorisation 2.0l VCDI de
150ch.

FIAT SALON DE GENÈVE

Doblò MyLife

Le constructeur Italien Fiat a pré-
senté au salon automobile de
Genève sa gamme MyLife où
figure le grand ludospace Doblò.
La gamme MyLife chez Fiat se
distingue par la présence de
nombreux équipements flatteurs
qui placent les véhicules à un
cran supérieur.
Ainsi, Fiat a présenté le Doblò
MyLife qui se dote d’éléments
noir laqué lui affrétant une plus
belle allure. Peints ton caisse, les
boucliers du Doblò sont plus
flatteurs.
L’habitacle pour sa part a eu sa
part de nouveautés à l’image de
l’introduction de série de la cli-
matisation, de l’équipement
Blue&Me TomTom (commandes
au volant, radio CD MP3,
connexion Bluetooth, ports
USB/AUX lecteur MP3 et pour
GPS TomTom.
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TR DE CONSTANTINE
Vacances ''théâtrales''

pour les écoliers
Les écoliers constantinois pourront ''s’éva-
der'' en se délectant tout leur soûl des spec-
tacles concoctés à leur intention par le
Théâtre régional de Constantine (TRC), du 18
au 24 mars, durant les vacances scolaires de
printemps. Suspense, émerveillement, émo-
tion, rire, magie, rien n’a été oublié pour per-
mettre aux chérubins de passer d’agréables
après-midis, histoire de meubler utilement
leur temps libre. Un ''show'' de magie et de
jeux d’illusion sera notamment présenté par
les jumeaux et parfaits sosies sétifiens
Anouar et Achraf Arab, assistés de l’anima-
teur D.-J Anouar, lui-même issu de la ville de
Aïn Fouara. Le trio qui a eu à animer plusieurs
spectacles consacrés à ce genre artistique, en
particulier durant le Festival international de
la magie, à Nice (France), proposera aux
petits Constantinois sa dernière création,
''Fusion d’or'', selon le chargé de la program-
mation du TRC, initiateur de cette manifesta-
tion. Le programme prévoit également la pré-
sentation de sept pièces pour enfants, pro-
duites et interprétées par les associations cul-
turelles ''El Belliri'' et ''100 pour cent culture"
de Constantine et par plusieurs autres
troupes de Guelma et d’Oran. Ghabat El
Amel ( la forêt de l’espoir), Rommana (la gre-
nade), Essilm (la paix), Sibak El Houria ( la
course de la liberté) et Le lion et le bûcheron',
toute dernière production de Samir Bouanani
et de Mourad Senouci du théâtre régional
d’Oran figurent parmi les spectacles les plus
attendus.

MAISON DE LA CULTURE
ABDELKADER-ALLOULA DE TLEMCEN

Pour une meilleure 
vulgarisation des textes

de Mohamed Dib
La pièce théâtrale Au café romana, fruit d’une
année de travail de l’ethno-conteur Saïd
Ramadane et de l'architecte de ce spectacle,
Ali Abdoun, a pour ambition de "simplifier et
vulgariser l’œuvre de Mohamed Dib au profit
du grand public", a indiqué dimanche ce der-
nier. Cette pièce, qui sera présentée mardi
prochain à la maison de la culture
Abdelkader-Alloula de Tlemcen, dans le
cadre de la manifestation "Tlemcen, capitale
de la culture islamique 2011", est un recueil
de textes de Mohamed Dib théâtralisé "dans
un style simple et facile à comprendre" par la
coopérative culturelle "L'astuce" de Tlemcen,
a souligné son président, Ali Abdoun. Cette
pièce est également appelée "L’arbre à dire",
en référence au célèbre grenadier, encore
existant dans le café Romana de la ville de
Tlemcen où Mohamed Dib fit ses premiers
pas dans l’écriture, a-t-il ajouté lors d’une
conférence de presse qu'il a animée au siège
du Centre international de presse de
Tlemcen. Cette œuvre théâtrale, qui est le
fruit d’une année de travail effectué par Ali
Abdoun et l’ethno-conteur Saïd Ramadane,
regroupe plusieurs personnages tirés de
l’œuvre dibienne Au café, Le fiancé du prin-
temps, Mille hourras pour une gueuse,
L’aube Ismael où l’on retrouve des person-
nages clés comme Lalla Aïni, Omar, Didi
Barachou, Arfia, Djeha, Zoubir le cafetier et
Hammou el blass. Cette pièce, a souligné son
metteur en scène, retrace la réalité socio-poli-
tique de l’Algérie avant et après 1954 et rend
hommage au défunt Abdelkader Alloula. Une
minute de silence sera observée durant le
spectacle en hommage à ce grand homme
du théâtre national. La pièce Au café romana
sera présentée à Tlemcen demain, avant de
se déplacer mercredi prochain à Maghnia
pour revenir ensuite sur les planches de la
Maison de la culture de Tlemcen, a-t-on indi-
qué. Le programme de théâtre de la manifes-
tation "Tlemcen, capitale de la culture isla-
mique 2011" comprend 19 pièces. Deux ont
été déjà présentées au public tlémcenien et
de l’ouest du pays. Il s’agit de Moudawanate
el menchoud du TNA et Alf tahia li arfia du
théâtre de Mascara. 

APS

CINÉMA AMAZIGH 

Tendances et perspectives 
L’authenticité du cinéma
amazigh vient de sa
puissance symbolique qui
puise dans le local et son
histoire. S’il a trouvé
beaucoup de difficultés à ses
débuts, il faut admettre qu’il
connaît aujourd’hui une
éclosion remarquable.

PAR LARBI GRAÏNE 

D eux pays pour l’instant dans le
Maghreb alimente la filmogra-
phie de ce cinéma naissant et
déjà si foisonnant : l’Algérie et

le Maroc. On le vérifie chaque année à la
faveur de la tenue des festivals annuels
du film amazigh. Les films qui y sont
sélectionnés proviennent pour leur
majeure partie de ces deux pays même si
quelques uns proviennent de la diaspora
en Europe ou d’ailleurs. Les immigra-
tions respectives aux deux pays jouent
également un rôle important dans la pro-
motion de ce cinéma. 

En France, «Le Maghreb des films»
lui aménage une place qui va en grandis-
sant, de même l’Espagne où sont établis
beaucoup de Marocains, une «Mostra»
du cinéma amazigh est organisé depuis
quelques années dans la ville de Mataró
en Catalogne. Le film amazigh le plus
souvent investit les thèmes ruraux, son
style est de donner la parole au charme
de la nature et de laisser s’exprimer la
beauté de l’âme.  Le premier film maro-
cain d’expression amazigh  Tamgharet
u wuragh (La femme en or) (1991) a eu
une histoire presque identique à celle de

son frère algérien La Colline oubliée
d’Abderrahmane Bouguermouh. Il a dû
faire face à de nombreuses entraves avant
de voir le jour. Son tournage a duré plus
de 3 ans et son contenu a été piraté avant
sa sortie. N’empêche, la production
marocaine a connu depuis un boom
même s’il s’agit d’une production vidéo.
Plus de 50 films ont été produits entre
1991 et 2003 : Si ces films ne sont pas
toujours une réussite sur le plan artis-
tique, il n’en demeure pas moins qu’ils
se vendent bien. Ainsi 100.000 cassettes
de Tamgharet Ouragh, ont été écoulées
sur le marché. Cet engouement du
public  a favorisé l’essor des sociétés de
production. Les films amazighs se

répartissent en 3 grands genres : La
comédie légère,  Le pastoral qui raconte
la vie à la campagne, puis Le citadin,
qui a pour toile de fond la ville et les
problèmes sociaux. Ces caractères
esquissés à grands traits sont communs
aux deux pays. En Kabylie, on constate
la floraison de boîtes de production sans
que celles-ci ne s’imposent par la quali-
té de leur travail.  L’argent étant le nerf
de la guerre, ces boîtes en réalité n’y
mettent que des budgets dérisoires. C’est
dire qu’on bute toujours sur le sempiter-
nel problème de financement que seules
des aides émanant des pouvoirs publics
pourraient aplanir.   

L.  G .

HOMMAGE À CHEIKH M’HAMED EL KOURD

L’artiste aux doigts d’or 
U n hommage a été rendu à Annaba,

à titre posthume, au compositeur
et musicien, grand maître du

malouf, Cheikh M'hamed Ould El
Kourd, de son vrai nom Mohamed
Benamara, lors d’une rencontre dédiée à
sa mémoire. 

Chants Aïssaoua, avec l’artiste
Radouane, inauguration d’une exposi-
tion et projection d’un documentaire de
Souad Bouguerne, consacré à l’itinéraire
du défunt Cheikh, ont marqué cette ren-
contre à laquelle ont pris part des
hommes de culture et des amoureux de la
musique Malouf. 

Deux conférences intitulées "La vie
de Cheikh M’hamed El Kourd" du doc-
teur Saïd Dahmani, universitaire, et

"Aspects de la renaissance artistique chez
El Kourd" du professeur Boubaker-
Mohamed Lakhdar, ainsi qu’une soirée
artistique avec cheikh Abdelhamid
Khammar et El Hadj Boughamza,
étaient également au programme de ce
rendez-vous du souvenir destinée à revi-
siter la dimension de l’œuvre de ce grand
maloufdji disparu en 1951. Né en août
1895 au cœur de la vieille ville de
Annaba, le défunt cheik M’Hamed El
Kourd, révéla très tôt sa passion pour la
musique et adopta le tar pour accompa-
gner ses mélodies. Surnommé l’artiste
aux doigts d’or, en raison de sa virtuosi-
té au piano, instrument qu’il est le pre-
mier à introduire dans un orchestre
Malouf, cheikh M’Hamed El Kourd

enregistre ses premiers disques à partir
de 1934. Il en a gravé 45 au total,
contribuant ainsi à l’émergence de l’éco-
le annabie de l’art andalou et à l’enri-
chissement du patrimoine lyrique natio-
nal, soutiennent des observateurs et des
historiens de la culture.  Ses premières
chansons Men frag ghzali, Salah Bey,
Haramt bik nouâssi, Farakouni et Â
Ouyoun lahbara, ont construit la célébri-
té de cheikh M’Hamed El Kourd qui
décéde le 10 octobre 1951, laissant un
riche répertoire. Cet hommage au grand
maître du malouf a été organisé par l’as-
sociation "Les amis et élèves de Hassan
El Annabi" en collaboration avec la mai-
son de la culture Mohamed-Boudiaf
d’ Annaba. A P S

SALLE POLYVALENTE DE NARA (BATNA) 

Exposition sur le chahid Mostefa Benboulaïd 
Une exposition sur la vie et le parcours
militant du chahid Mostefa Benboulaïd
a été ouverte, dimanche, à la salle
polyvalente du village de Nara, dans la
commune de Menaa (Batna).
Coïncidant avec le 55e anniversaire de
la mort de ce héros, la manifestation
qui se poursuivra jusqu’au 27 mars,
dédie un stand à l’itinéraire de
Benboulaïd, aux ouvrages qui lui ont
été consacrés et à des témoignages de
moudjahidine l'ayant côtoyé depuis le

déclenchement de la guerre de
Libération jusqu’à sa mort dans l'ex-
plosion d'un poste de radio piégé. Un
autre stand de l'exposition a été réser-
vé aux coupures de presse ayant évo-
qué cet illustre chef de la Révolution, à
ses photographies ainsi qu'à des pho-
tos de moudjahidine de la région et de
leurs tenues et armes. L'exposition est
également enrichie de divers produits
artisanaux de la région, dont des tapis,
des burnous, des ouvrages en poterie

et des outils et ustensiles traditionnels
utilisés, dans cette région, dans l’agri-
culture et en cuisine. L'initiative "cible
surtout les jeunes qui pourront ainsi
mieux connaître ce chahid et héros de
la lutte de libération nationale", tout en
"s’imprégnant de la richesse du patri-
moine traditionnel local", a indiqué
Aïcha Hamizi, responsable de la mai-
son de jeunes de Nara où repose
Mostefa Benboulaïd. 

APS
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COUPE D’ALGÉRIE (1/8ÉS DE FINALE)

Remake de la finale 2010 à Sétif 

PAR MOURAD SALHI 

A u stade du 1er-Novembre de Tizi
Ouzou, c’est le remake également
de la 14e journée du championnat
national de Ligue 1, remportée par

les Canaris sur le score de trois buts à deux.
Cette fois-ci, les deux équipes s’affrontent
pour les 8es de finale. Quelque jours plus tard,
le hasard du tirage au sort a voulu que le nou-
veau coach de la JSK, Rachid Belhout ren-
contre de nouveau son ancienne formation
avec laquelle il a  travaillé pendant plusieurs
années. Les Canaris, que le trophée fuit
depuis plusieurs années, sont plus que
jamais déterminés à mettre fin à cette
longue période de disette qui passera d’abord
par cette intéressante affiche de la journée
qui, à coup sûr, drainera beaucoup de monde.
Rachid Belhout qui a augmenté la charge du
travail au lendemain de la qualification
contre Mostaganem, a peaufiné hier son
programme de préparation en prévision de
ce match important, avec une toute dernière
séance pour tout finaliser, notamment avec
le gros point noir de son équipe qui reste le
secteur défensif. En effet, après le forfait de
Essaid Belkalem victime d’une blessure lors
du dernier championnat d’Afrique des
nations au Soudan, l’imfirmerie de cette for-
mation a reçu également trois autres
joueurs,  Remache touché à la cheville en
match d’application, Rial également qui
soufre d’une blessure à la jambe ainsi que la
nouvelle recrue Amada qui soufre d’une élon-
gation aux adducteurs, et qui est toujours
sous contrôle médical. Mais Belhout se
réjouit de récupérer les deux joueurs, Khellil
et Ziti qui se trouvent avec l’équipe nationa-
le olympique. La JSK, qui compte dans son
escarcelle quatre titres, dont le dernier
remonte à 1994, face à Aïn M’lila, affronte-
ra cet après- midi une équipe qui n’a jamais
atteint un niveau très élevé de cette presti-
gieuse compétition en Algérie, mais elle
compte un atout très important qui n’est
autre que son groupe de jeunes joueurs très
homogène, qui pourra créer la surprise à tout
moment. La dernière sortie des Kabyles en
coupe était en 2004 lors de la finale perdue
face au détenteur de record, l’USM Alger qui
a quitté la course cette saison prématuré-

ment. Une autre belle affiche est attendue à
l’ouest du pays, entre le nouveau promu de
cette saison, le MC Saïda qui continue à
impressionner tout le monde, et le cham-
pion d’hiver, l’ASO Chlef  qui a battu logi-
quement, lors de la dernière journée de la
Ligue 1, le WA Tlemcen sur son terrain.
Auteurs d’un unique titre, les poulains de
Meziane Ighil effectueront un déplacement
périlleux à Saïda où les hommes de Rouabah
les attendent avec impatience pour confir-
mer leur parcours sans faute en champion-
nat. Presque une année après la finale dispu-
tée au stade du 5-Juillet, le hasard du tirage
au sort a voulu également que les deux
équipes, l’Entente de Sétif et le CABatna qui
ont animé cette finale se rencontrent encore
cette fois-ci, mais en huitièmes de finale.
Deux fois finaliste, le pensionnaire de la
Ligue deux n’aura pas la tâche facile face à
cette formation de Aïn El-Fouara sept fois
vainqueur de cette coupe mais il tentera
néanmoins, de préserver son bien. Le seul
bénéficiaire du tirage reste le CRB qui
accueillira sur son terrain fétiche le  petit
Poucet de l’inter-region en l’occurrence
Tadamoun Souf.  Six fois vainqueurs de ce
trophée, les protégés de Gamondi auront
une belle opportunité à domicile pour rem-
porter leur billet qualificatif aux quarts de

finale, où ils seront les invités, en cas de
victoire, du JSK ou du MC El-Eulma. le MO
Béjaïa, de son côté, qui s’est qualifié pour la
première fois de son histoire aux huitièmes
de finale, après avoir battu l’US Tébessa,
accueillira aujourd’hui au stade de l’Unité
maghrébine l’USM Harrach, deux fois vain-
queur de cette coupe. Le MC Oran qui comp-
te quatre titres dans son escarcelle, se dépla-
cera à Aïn El-Beida où il affrontera l’USM
Aïn El-Beïda.  La rencontre inédite de ce tour
mettra aux prises l'AB Merouana de la ligue
2 et celle de Tlemcen, le CRB Henaya de
l’inter-régions. L’une de ces équipes se
retrouve pour la première fois dans son his-
toire en quarts de finale.

M. S.

Le MSPB, le CSC, 
le NCM et le WRM
écopent de quatre

matches à huis clos 
La Commission de discipline de la Ligue natio-
nale de football (LNF), a infligé aux MSP Batna,
CS Constantine, NC Magra, et WR M'sila,
quatre matches à huis clos en raison de "la gra-
vité des incidents survenus avant leurs ren-
contres ayant empêché leur déroulement", rap-
porte la LNF lundi sur son site. Outre cette sanc-
tion, la Commission de discipline, réunie en
session d’urgence, a décidé d'infliger un match
perdu par pénalité pour chaque club, en plus
de 150.000 dinars d'amende pour le MSPB et le
CSC et 100.000 dinars pour le NCM et WRM,
précise la LNF. Ces sanctions entrent en
vigueur immédiatement conformément à
lÆarticle 3 du Règlement du championnat de
football professionnel et du Règlement du
championnat de football amateur.  Par ailleurs,
la LNF a décidé d'infliger un match de suspen-
sion ferme à l'attaquant du MC Oran, Daoud
Bouabdellah et une amende de 20.000 dinars.
Enfin, le MC Mekhadma (division amateur),
s'est vu infliger un match à huis clos, pour jet
de projectiles lors du match des 1/16es de finale
de la Coupe d'Algérie face au MC Alger, dispu-
té le 5 mars dernier à Ouargla.

3e but de Rafik
Djebbour avec
l'Olympiakos 

L'attaquant international algérien de
l'Olympiakos Le Pirée, Rafik Djebbour, a inscrit
dimanche soir son troisième but de la saison
avec son nouveau club, lors de la défaite face
au PAOK Salonique (2-1), pour le compte de la
26e journée du championnat de Grèce de pre-
mière division de football. L'international algé-
rien permettait à son équipe de bien entamer la
rencontre, en ouvrant le score à la 12', après un
raid en solitaire, conclu victorieusement.
Koutsianikoulis (45') et Vitolo (s.p., 71') ont ren-
versé la vapeur en faveur du PAOK, qui s'est
imposé à la fin (2-1). Une défaite qui ne porte
pas préjudice à l'Olympiakos, largement leader
(64 points), qui compte dix points d'avance sur
son dauphin, le Panathinaikos (54 points). Avec
l'AEK Athènes, son ancien club, Rafik Djebbour
avait réussi à inscrire six buts lors de la phase
aller, avant de rejoindre l'Olympiakos durant le
mercato pour un prêt de six mois avec option
d'achat de deux années.  Djebbour fera partie
des joueurs qui seront retenus par le sélection-
neur national, Abdelhak Benchikha, en vue du
match face au Maroc, prévu le 27 mars à
Annaba, pour le compte de la 3e journée des éli-
minatoires de la Coupe d'Afrique des nations
CAN-2012. 

F O O T B A L L
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Les 1/8es de finale de la coupe d’Algérie, prévus aujourd’hui à partir de 14h30, seront dominés par 2 sommets
entre pensionnaires de la Ligue 1, le MC Saïda, nouveau promu cette saison ayant impressionné tout le monde

en championnat, tiendra certainement à réaliser un autre coup d’éclat en coupe en accueillant le champion
d’hiver, l’ASO Chlef. Tandis que la capitale des Hauts-Plateaux abritera un remake de la finale 2010 entre l'ES
Sétif et le CA Batna. Cette nouvelle étape sera amputée d’une rencontre qui devait mettre aux prises la JSM
Béjaïa et le MC Alger et qui a été reportéeau 25 du mois en cours en raison de la participation du Doyen aux

1/16es de finale de la Ligue des champions africaine face au club zimbabwéen, le Dynamos Harare. 

Programme des rencontres
Aujourd’hui à 14h30  
Merouana : AB Merouana -  CRB Henaya         
Saida : MC Saida -  ASO Chlef                         
Alger : CR Belouizdad- Nadi Tadamoun Souf  
Sétif : ES Sétif - CA Batna      (18H00) 
Tizi Ouzou: JS Kabylie - MCE Eulma                 
Ain Beida : USM Ain Beida - MCOran               
Bejaia : MO Bejaia - USM El Harrach  

Vendredi 25 mars: (15h00) 
Bejaia : JSM Bejaia -  MC Alger   

BENCHIKHA A COMMUNIQUÉ HIER LA LISTE DES 23 JOUEURS 

Belhadj, Ghezzal, Chaouchi et Bouzid retrouvent les Verts
L e sélectionneur national, Abdelhak

Benchikha, a convoqué 23 joueurs
pour le match face au Maroc comptant

pour la 3e journée des éliminatoires de la
Coupe d'Afrique des nations 2012 de foot-
ball (CAN-2012), prévu le 27 mars à
Annaba (20h30). Plusieurs joueurs font
leur retour chez les "Verts" en prévision du
décisif derby maghrébin face aux "Lions
de l'Atlas" dans le cadre du groupe D des
éliminatoires. Abdelkader Ghezzal et
Nadir Belhadj, qui n'ont pas été convoqués
par le sélectionneur national pour le
match amical face au Luxembourg (0-0)
disputé le 17 novembre dernier, font par-
tie de la liste. De même pour le défenseur
du club écossais de Heart of Midlothian,
Bouzid Smail qui retrouve l'EN après une

longue absence et cela depuis l'ère de l'an-
cien sélectionneur Jean-Michel Cavalli
(juillet 2006-octobre 2007). Le gardien de
but Fouazi Chaouchi, écarté depuis le
Mondial-2010, a été rappelé par
Benchikha, alors que son coéquipier à l'ES
Sétif, le défenseur Abdelkader Laifaoui ne
fait pas partie du groupe. 

Cinq joueurs de l’Aigle Noir ont été
appelés par le sélectionneur national qui a
fait confiance également au défenseur de la
JSM Béjaia, Mefath Mohamed, qui consti-
tue la surprise de cette liste. Comme atten-
du, le milieu de terrain de la Lazio, Mourad
Meghni, n'a pas été retenu par le coach des
Verts, ni même l'attaquant du Borussia
M'Gladbach, Karim Matmour, qui ne joue
pas avec son club. Meghni a repris les

entraînements avec le club romain début
février après une blessure au niveau du ten-
don rotulien qui l'a éloigné des terrains
pendant près d'une année. Mais jusqu'à
aujourd'hui, le meneur de jeu des "Verts"
n'a disputé aucune rencontre officielle
avec son équipe dans le championnat
d'Italie. 

En prévision du match Algérie-Maroc,
Abdelhak Benchikha animera un point de
presse mercredi à 10h30 au centre de pres-
se de l'OCO Mohamed Boudiaf d'Alger. Au
terme de la 2e journée, l'Algérie partage la
3e place au classement du groupe D des éli-
minatoires de la CAN-2012 avec la
Tanzanie (1 point), alors que le Maroc et
la Centrafrique sont co-leaders avec 4
points chacun. 

Liste des joueurs convoqués : 
Gardiens de but 
Mbolhi Rais, Chaouchi Faouzi,

Zemmamouche Mohamed Lamine. 
Défenseurs
Bouzid Smail, Yahia  Antar, Medjani

Carl, Bougherra Madjid, Mesbah Djamel
Eddine, Belhadj Nadir, Mefath Mohamed,
Mustapha Mehdi. 

Milieux 
Ziani Karim, Lacen Medhi, Abdoun

Djamel, Boudebouz Ryad, Yebda Hassan,
Lemmouchia Khaled, Metref Hocine, Hadj
Aissa Lazhar et Djabou  Abdelmoumen. 

Attaquants
Ziaya Abdelmalek, Djebbour 
Rafik Zoheir, Ghezzal Abdelkader . 

APS



1831 Parution de "Notre
Dame de Paris"
A 29 ans, Victor Hugo publie son premier roman historique,
"Notre-Dame de Paris". Dès sa sortie en librairie, l'ouvrage
connaît un très grand succès. Le public romantique amateur
d'histoire apprécie tout particulièrement l'univers du Moyen-
Âge recrée à la perfection par Hugo.

1906 Fondation de la compagnie
Rolls Royce
En 1884, Henri Royce
commence une affaire
d'électricité et de méca-
nique. En 1904, ce mécani-
cien de génie en grande
partie autodidacte
construit sa première
automobile à Manchester.
Il est introduit auprès de
Charles Rolls, un aristocra-
te fou de moteurs, don-
nant naissance à l'entre-
prise Rolls-Royce fondée
le 15 mars 1906.

1917 Abdication du tsar
Nicolas II de Russie
Face à la révolte qui gronde dans toutes les grandes villes de
Russie, le tsar choisi de se retirer du pouvoir au profit de son
frère, le grand-duc Michel. Ce dernier, ne voyant aucune possi-
bilité de rétablir l'ordre, refuse le trône. Le pouvoir revient dès
lors au comité exécutif provisoire de la Douma présidé par
Rodzianko. Le 6 avril, la famille royale sera arrêtée.

1924 Entrée en vigueur de la
Loi relative à la tuberculose
Devant l'ampleur de la propagation de la tuberculose, que l'on
appelle le «fléau blanc», le gouvernement du Québec accepte de
mettre en application un certain nombre de recommandations
faites par la Commission royale sur la tuberculose instaurée en
1909-1910

1933 Proclamation 
du Troisième Reich
On appelle IIIe Reich l'État allemand dirigé selon les principes

du nazisme par le chef du parti national-socialiste Adolf Hitler
lorsqu'il fut parvenu au pouvoir et l'eut confisqué. Ce régime

dura douze ans (élections de 1933 - 8 mai 1945) alors que la pro-
pagande le destinait à durer mille ans.

1964 Mariage Richard Burton 
et Elizabeth Taylor

Les vedettes de cinéma Richard Burton et Elizabeth Taylor se
marient discrètement à Montréal, dans la suite royale de l'hôtel
Ritz-Carlton.Seulement une dizaine de personnes assistent à la
cérémonie qui se déroule à l'abri des photographes et des jour-
nalistes. Ce mariage, le cinquième pour Taylor, fait quand même
la manchette dans plusieurs pays. Selon la presse artistique, les
deux acteurs étaient tombés amoureux lors du tournage du film
«Cléopâtre», quelques années auparavant.

2001 Explosion à la plate-forme
P-36
La plus grosse plate-forme pétrolière du monde subit une série
d'explosions. Dix personnes sont mortes tandis que la plate-
forme menace de sombrer et de provoquer une catastrophe
écologique sans précédent sur les côtes brésiliennes à 125 kilo-
mètres des côtes de l'État de Rio de Janeiro. Mise en service en
2000, la plate-forme P-36 avait une hauteur de 120 mètres (soit
l'équivalent de 40  étages) et 175 ouvriers y travaillaient. Elle cou-
lera le 20 mars.

2003 L’OMS lance une alerte
mondiale sur le SRAS
Face au Syndrome respiratoire aigu sévère qui est apparu en
Chine en novembre 2002, l’Organisation mondiale de la santé
lance une alerte mondiale. Celle-ci vise à prévenir les voyageurs
de la gravité et des risques de la maladie, qu’on a vu se dévelop-
per à Taiwan, au Viêt Nam, à Singapour et au Canada. Endiguée
en juillet 2003, l’épidémie fera en tout plus de 800 morts dans le
monde sur un total de 8.000 cas.
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44  AV. J.-C. UN GRAND HOMME
D’ETAT
Jules César est un général, homme politique et écrivain romain, né
à Rome. Son destin exceptionnel marqua le monde romain et l'his-
toire universelle : ambitieux et brillant, il s’appuya sur le courant
réformateur et démagogue pour son ascension politique. Il se fit
nommer dictateur à vie, et fut assassiné peu après par une conspi-
ration de sénateurs. César, nommé dictateur pour dix ans, est désor-
mais le centre du pouvoir ; il reconstitue les effectifs du Sénat, en
radie quelques sénateurs responsables de concussion dans leur
province. César reçoit le nom de Liberator et le titre d’Imperator
transmissible à ses descendants, quoiqu’il n’ait plus d’enfant. Il réfor-
me le calendrier, on renomme le mois de Quintilis de son nom de
famille. Pompée avait eu l’honneur de porter les emblèmes du
triomphe, robe pourpre et couronne de lauriers, lorsqu'on célébrait
des jeux à Rome. César reçoit le même honneur, mais à titre perma-
nent ; il peut siéger sur un siège plaqué d’or. Certains privilèges
accordés par les sénateurs vont jusqu’à l’extravagance, comme l’au-
torisation d’avoir commerce avec toutes les femmes qu’il voudra.
Cependant, César néglige les présages : avertissements des devins,
mise en garde pour la période allant jusqu’aux Ides de Mars. Les
conjurés ont prévu leur attentat ce jour. Marc Antoine qui accom-
pagne César est attiré à l’écart par des faux solliciteurs, tandis que
César est entouré par le groupe des conjurés. Métellus s’assure que
César ne porte aucune protection, et tous l’assaillent : il tombe percé
de 23 coups de poignard. Le coup ultime vient de Brutus. Les der-
niers mots de César auraient été pour ce dernier : «Toi aussi, mon
fils.»

1975 «ARI» LE MILLIARDAIRE
Aristote Socrate Onassis, né à
Smyrne sous l’empire ottoman, est
le plus célèbre armateur grec du XXe
siècle et l'une des personnalités les
plus marquantes de la vie mondaine
internationale des années 1950 aux
années 1970. Il fut l'amant de Maria
Callas et l'époux de Jacqueline
Kennedy de 1968 jusqu'à sa mort.
Mustapha Kemal met  à feu et  à
sang. Onassis survécut au massacre.
Noyé dans le flot des émigrés,
Onassis émigre en Argentine où il monte un négoce de tabac
comme son père jadis. L’affaire se développe et gagne son premier
million de dollars. Mais il est surtout passionné par les bateaux.
Passionné par les bateaux, c'est dans ce domaine qu'il investit ses
gains en achetant six cargos en 1931 à bas prix au gouvernement
canadien. Les débuts sont difficiles. Pourtant, il fait rapidement for-
tune. Aristote Onassis est aidé par un compatriote nommé Costas
Gratsos, rencontré dans une boîte de nuit de Buenos Aires. Après la
guerre, Onassis rachète, pour des sommes faibles et en utilisant des
hommes de paille, des bateaux démobilisés et désarmés par la
marine américaine les Liberty Ship, qui sont des cargos de 11.000
tonnes. C'est le début d'une épopée fulgurante : Onassis a du suc-
cès avec les télex et les téléphones. Il est sans cesse en train de par-
courir le monde pour négocier des contrats de plus en plus impor-
tants. Plus que jamais, il croit au pétrole. Il réussit à négocier avec le
roi Al Saoud d'Arabie saoudite le monopole du transport du pétrole
du royaume mais les Américains font capoter l'affaire. Le ménage
d’Onassis bat de l'aile, et en 1959, il rencontre María Cállas dont il
sera l'amant jusqu'en 1968. Sur son yacht le « Christina O », il entre-
prend des croisières chaque été, avec une liste d'invités des plus
prestigieuse. En 1962, il y recevra, entre autres, Jacqueline Bouvier
Kennedy, la veuve du président  américain Kennedy. Il délaisse
Maria Callas pour elle et l'épouse le 20 octobre 1968. A la suite du
décès accidentel de son fils Alexandre qui se tue à bord de son
avion, Onassis, ne pouvant faire le deuil de son fils, se désintéresse
progressivent de la vie. Il tombe malade. La dernière femme venue
lui rendre visite lorsque il était malade est Maria Callas. Le 15 mars
1975, à 69 ans, il meurt d'une pneumonie

1998 BENJAMIN MCLANE SPOCK 
Benjamin McLane Spock est un ath-
lète et un pédiatre américain qui
publia en 1946 Comment soigner et
éduquer son enfant, qui devint un
best-seller mondial . Né dans le
Connecticut, il aida ses parents à éle-
ver ses cinq frères et sœurs plus
jeunes. Son message révolutionnai-
re pour les mères était «vous en
savez bien plus que vous ne
croyez». Il a été le premier pédiatre à
étudier la psychanalyse pour
essayer de comprendre les besoins
des enfants et la dynamique familiale. Ses conseils d'éducation
ont conduit plusieurs générations de parents à être plus souples et
plus affectueux avec leurs enfants. On l'accusa d'être le chef de file
de l'éducation permissive et d'être responsable de ses soi-disant
conséquences négatives. Spock défendait la thèse que les bébés
devaient dormir sur le ventre, dans son édition de 1958 : « Ainsi s'il
vomit, il ne pourra pas être étouffé par ses vomissures .» Cet avis
a assez unanimement influencé ceux qui étaient chargés de don-
ner des conseils d'éducation dans les années 1990. Plus tard, des
études empiriques ont démontré que cette position augmentait au
contraire les risques du syndrome de mort subite du nourrisson. Il
fut un opposant  actif à la guerre du Viêt Nam. Il est décédé ce jour
chez lui en Californie, il avait 94 ans.
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Britney
Spears 

«La malbouffe me rend
heureuse, et alors ?"

Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E  J O U R

Britney Spears n'a pas envie de
suivre un régime toute sa vie, et
se moque de prendre quelques
kilos, parce qu'elle n'a pas
honte d'aimer les
hamburgers.

B
ritney Spears s'apprête à sortir
son septième
album, Femme
Fatale, et elle est
en pleine tournée

promotionnelle. Pourtant, la
chanteuse n'a pas l'inten-
tion de céder au culte du
corps parfait qui règne à
Hollywood, et elle
n'arrêtera pas la mal-
bouffe, puisqu'elle a
révélé : "Quand je suis
en tournée, je danse beau-
coup et je fais un régime
strict à base de protéines :
poisson et poulet. Mais
j'ai des périodes où je
me moque un peu de
prendre du poids. J'adore
les hamburgers et les
frapuccinos. La mal-
bouffe me rend heureu-
se, et alors ? Je suis

plus mature, je suis heureuse entourée de mes
deux enfants... Il y a plus important dans
la vie qu'avoir un corps de gamine de 18
ans !".La chanteuse de 29 ans est partout
en ce moment, puisqu'elle fait la une des

prestigieux V Magazine et Out, et du
magazine allemand Glossy, qui
offre d'ailleurs des photos d'elle

inédites, et une interview exclusive
dans laquelle elle est revenue à

demi-mot sur sa dépression : "Je
suis la cible des paparazzi et ils

ont décidé de me harceler jusqu'à ce
qu'ils m'aient détruite. Un jour, ils ont
dit que je n'étais plus aussi cool
qu'avant et depuis cet instant, ils ont
commencé à mal se comporter vis-à-
vis de moi. 

Chaque fois que je fais un pas dans
la rue, les gens me donnent des sur-

noms dégradants et horribles et c'est le
meilleur moyen de rendre quelqu'un fou.

Je les ai implorés de me laisser tranquille,
mais on m'a ri au nez."

Britney Spears a aujourd'hui trouvé son
équilibre, et veut à tout prix éviter cette
vie à ses deux fils de 4 et 5 ans, Jayden
James et Sean Preston, puisqu'elle a ajou-

té en plaisantant : "Je veux préserver mes
enfants de ce stress et de cette vie de

débauche. 
Si l'un d'entre eux dit qu'il veut évoluer

dans le showbiz, je l'enferme dans sa
chambre jusqu'à son trentième anniversaire."
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INSUFFISANCE RÉNALE

Boire de l'eau pour protéger
ses reins

Les personnes âgées, qui
perdent la sensation de soif,
boivent souvent trop peu. Il
est recommandé de
consommer 1,5 à 2 litres d'eau
par jour. La Journée du rein
nous rappelle comment
prévenir ses maladies trop
longtemps silencieuses.

C haque année, en raison d'un dia-
gnostic tardif, des millions de per-
sonnes dans le monde meurent pré-
maturément d'insuffisance rénale

chronique ou de ses complications. Or les
maladies rénales qui évoluent en général
longtemps silencieusement du fait,
notamment, d'un diabète ou d'une hyper-
tension avant d'être découvertes, peuvent
être ralenties, à condition d'être dépistées à
temps. C'est dans ce contexte que la
Fédération internationale des fondations du
rein a décidé de lancer chaque année, le 11
mars pour 2011, la Journée mondiale du
rein, afin de rappeler les stratégies de pré-
vention et de traitement de ces affections
que l'on n'évoque que très rarement dans
les médias. Il faut savoir que les reins éli-
minent l'eau qui, filtrée d'abord par les glo-
mérules, transporte les déchets de l'orga-
nisme dissous dans le plasma sanguin et
circulant dans les vaisseaux. L'usine chi-
mique que représentent les tubules rénaux
va ensuite complètement modifier la com-
position de cette urine primitive pour
concentrer les déchets dans un faible volu-
me d'eau et ajuster l'élimination de cer-
tains ions vitaux comme le sodium, le

potassium, le calcium… aux besoins de
l'organisme, en tenant compte de l'activité
des organes, de l'alimentation, de l'envi-
ronnement. 

En cas d'insuffisance rénale, cet organe
ne peut plus remplir ses fonctions, avec le
risque d'accumulation d'eau et de produits
toxiques dans l'organisme. Chaque minu-
te, 600 millilitres d'eau parviennent dans
les reins. Ils en filtrent 20%, soit 170
litres par jour, en réabsorbent 99%, le 1%
restant constituant les urines.  Les per-
sonnes âgées perdent la sensation de soif et
boivent souvent peu, même lorsqu'il fait
chaud. Elles sont alors menacées de déshy-
dratation. C'est une des raisons pour les-
quelles elles ont été les principales vic-
times en cas de canicule, d’où la nécessité
de les inciter à boire.

Les succès de la recherche 
française

Le Pr Pierre Ronco, président du
conseil scientifique de la Fondation du
rein, directeur d'une unité de recherche de
l'Inserm, vient de découvrir avec d'autres
équipes deux gènes de prédisposition à la
glomérulopathie extramembraneuse. Cette
découverte publiée en février dans le pres-
tigieux New England Journal of Medicine
pourrait améliorer la surveillance et la pré-
vention de la maladie. Par ailleurs, le
ministère de la Recherche a sélectionné un
projet de recherche CKD-rein, qui consis-
tera à suivre pendant cinq ans 3.000 per-
sonnes atteintes d'une insuffisance rénale
pour mieux comprendre les facteurs asso-
ciés à la progression de la maladie.

Source  Top Santé

SELON UNE ÉTUDE SUÉDOISE
Une femme qui boit
beaucoup de café
aurait moins de
risque d’ AVC
que les autres

Selon une étude suédoise, réalisée sur une
période de dix ans, une femme qui boit beau-
coup de café aurait moins de risque d'AVC
que les autres. Voilà qui devrait réjouir les
accros à la caféine. Selon une étude parue
jeudi dernier sur le site Internet de «Stroke»,
une revue de l'Association américaine de car-
diologie (AHA), les femmes qui boivent au
moins une tasse de café par jour ont  22 à 25%
moins de risques de faire un AVC, par rapport
à celles qui en ont moins bu.

205 AVC chez les petites consomma-
trices
Cette nouvelle étude, chapeautée par la
Suédoise Susanna Larsson, a suivi 34.670
femmes âgées de 49 à 83 ans pendant dix
ans. Elles ont rempli un questionnaire sur la
quantité de café consommée quotidienne-
ment. Selon l'agence de presse Associated
Press, les scientifiques se sont ensuite pen-
chés sur le nombre d'AVC survenus. Au total,
1.680 accidents vasculaires cérébraux ont été
recensés. Parmi eux, 205 sont survenus chez
des femmes buvant moins d'une tasse de
café par jour. 

Cigarette, poids et tension
Prudence tout de même. Cela ne signifie pas
que le café diminue le risque mais bien que
les buveuses de café sont mieux protégées.
Le café a déjà fait l'objet de nombreuses
études, afin d'en connaître les risques et béné-
fices. Il pourrait avoir des vertus anti-oxy-
dantes mais rien n'a été assuré scientifique-
ment. Malgré les résultats, la chercheuse
Susanna Larsson a tout de même rappelé que
la cigarette, le poids et la tension étaient à sur-
veiller pour vraiment réduire ses risques
d'AVC.

OPEN SPACE
Comment ménager

vos tympans  
Des petits gestes simples qui vont
adoucir vos mœurs...
Les nuisances sonores au boulot ne sont plus
réservées aux usines ou aux chantiers. La
moitié des employés de bureau se plaignent
aussi du bruit, notamment en open space,
selon un sondage Ipsos réalisé à l’occasion de
la 14e Journée nationale de l’audition. Voici
quelques petits conseils pour survivre en
milieu hostile.

Pensez «good vibrations»
Elle est jolie votre nouvelle sonnerie de por-
table. Mais on l’entend 5 ou 6 fois par jour,
comme celles de vos 30 collègues. Ayez le
réflexe vibreur, vous pourrez plus facilement
demander la même chose aux autres.
Profitez-en pour baisser la sonnerie de votre
fixe, vous êtes juste à côté de toute façon.

Passez en mode sourdine
Vous avez déjà fait l’expérience? Essayez: par-
lez tout doucement, baissez d’un ton, vous
verrez que votre interlocuteur va s’adapter à
votre niveau sonore. L’idée, c’est que votre
voisin de bureau n’est peut-être pas fasciné
par vos discussions sur la diarrhée du petit
dernier, pas plus que vous ne l’êtes par le
résumé du match de Ligue des champions de
la veille.

Ayez le réflexe casque(s)
Écouter de la musique ou regarder une vidéo
est un moment personnel. Pas la peine d’en
faire profiter tout l’open space. Le casque sur
les oreilles évite la pollution sonore. Et si vos
collègues n’ont pas la même délicatesse, un
autre casque peut vous sauver: le casque anti-
bruit, type chantier. Pas très seyant, mais effi-
cace.

Parlez-en à votre patron
Des moyens existent pour réduire les brouha-
has d’un open space, mais au prix de déci-
sions qui incombent souvent à la hiérarchie.
Glissez-en un mot à votre patron, ou envoyez-
lui ce lien par mail. S’il fait la sourde oreille,
vous pouvez aussi glisser un mot au médecin
du travail… !

EFFICACITÉ DES MÉDICAMENTS 

Cela change selon les heures
S elon le moment de la

journée, notre organisme
est naturellement plus ou

moins réceptif aux médica-
ments. Antihistaminiques,
antibiotiques ou anti-douleurs :
on vous dit à quelle heure les
médicaments sont le plus effi-
caces.

Hormones, température,
vigilance... à chaque instant,
nous sommes soumis aux
oscillations de nos cycles bio-
logiques. Le corps est une hor-
loge de précision : l'heure, c'est
l'heure ! Deux structures céré-
brales jouent le rôle de syn-
chronisateurs. 

L'hypothalamus, la "pendu-
le", se cale sur les signaux
externes, comme l'alternance
jour-nuit. La glande pinéale,
ou épiphyse, est considérée
comme le "sablier" de l'orga-
nisme. Elle suit un rythme
quasi immuable de 24 à 25
heures. Ces fluctuations
diverses, dont nous ne sommes
pas toujours conscients, décou-
lent de notre nature profonde.
Si nous savons en tenir comp-
te, nous nous montrerons plus

performants et plus efficaces
dans notre vie quotidienne.

Mais la chronothérapie étu-
die aussi les effets des médica-
ments, en fonction des horaires
auxquels ils sont administrés.
Son objectif est de soigner
plus efficacement, en réduisant
les effets secondaires ou les
doses. Pour certaines sub-
stances, l'heure de prise idéale
figure même dans le diction-
naire "Vidal" des médicaments.

- Bronchodilatateurs : il est

conseillé de les prendre au tout
début de l'après-midi, bien que
les crises d'asthme surviennent
souvent en fin de soirée et pen-
dant la nuit.

- Antihistaminiques : ils
sont mieux tolérés et plus effi-
caces le soir, même si les
crises de rhinite allergique frap-
pent plus volontiers le matin.

- Aspirine : elle agresse
beaucoup plus la muqueuse de
l'estomac à 10 heures qu'à 20
heures. Cela n'a rien à voir

avec le fait d'être à jeun le
matin.

- Antibiotiques : une dose
unique le matin est plus effica-
ce que plusieurs prises répar-
ties sur la journée.

- Vaccins : des études ont
montré que les vaccinations
contre l'hépatite B ou la grippe
induisent une production d'an-
ticorps jusqu'à quatre fois plus
importante quand elles sont
effectuées le matin, et non
l'après-midi.

- Corticoïdes : la concentra-
tion plasmatique du cortisol
(hormone fabriquée par les
glandes surrénales) est maxi-
male le matin, vers 7-8 heures.
Mieux vaut administrer les
médicaments chimiquement
proches à la même heure, car
une administration en phase
avec le pic de sécrétion renfor-
ce leur efficacité.

- Insuline : les injections
d'insuline des diabétiques
devraient coïncider avec leurs
besoins, maximaux en fin de
matinée et en début d'après-
midi, mais à leur niveau le
plus bas pendant la nuit.



A chacun son
pain, à chaque
pain son plat, à
chaque farine
ses vertus. Il suf-
fit de réunir fari-
ne, eau, sel et
levure pour arri-
ver au pain. Cet
aliment touche à
la fois à la cultu-
re, aux traditions,
à la nutrition et à
la gastronomie. 

Oubliez les idées
reçues

L’époque où l’on pensait que
l’un des principaux ennemis de
notre silhouette était le pain
est révolue. 
On sait aujourd’hui que cet ali-
ment est un bienfaiteur pour
notre organisme, grâce à sa
richesse en glucides com-
plexes, en fibres, en protéines
végétales, en vitamines du
groupe B, en sels minéraux
comme le potassium, mais

aussi grâce à sa faible teneur
en lipides. Le pain a donc une
place de choix dans une ali-
mentation équilibrée. 

L’intérêt des fibres du
pain :

Le taux de fibres du pain varie
en fonction du degré de raffina-
ge de la farine. Moins le pain
est blanc, plus il est riche en
fibres (son).
Au pain blanc, préférez donc le
pain complet, de son, de
seigle, intégral, aux céréales.
Ces pains sont riches en fibres
(le son) qui ont de nombreuses
vertus :
- Elles régularisent le transit
intestinal, en luttant contre la
constipation ;
- Ralentissent la vidange de
l’estomac et évitent ainsi les
fringales de la matinée ;
- Freinent l’absorption intesti-
nale des sucres et des graisses
et jouent ainsi un rôle de pré-
vention des maladies cardio-
vasculaires et du diabète.

Attention, cependant,
à l’excès de fibres :

Quand le pain est très riche en
fibres (son), il peut favoriser
des fermentations intestinales,
sources de gaz et de ballonne-
ments. Il est donc conseillé
aux personnes ayant un colon
irritable de consommer plutôt

du pain blanc peu riche en son
ou de s’habituer très progressi-
vement au pain complet.

Les glucides du pain
bons pour la vitalité :

100 g de pain apportent envi-
ron 250 kcal, 8 g de protéines,
1 g de lipides et 50 g de glu-
cides, dont 2,5 g de sucres
simples.Le nutriment princi-

pal du pain est donc représenté
par les glucides qui sont pour
leur grande majorité des glu-
cides complexes. Ces glucides
sont lentement absorbés et
fournissent de l’énergie que
votre corps assimile et utilise
peu à peu tout au long de la
journée, à condition que vous
ravitaillez votre organisme à
chaque repas. 
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Le pain bon pour la ligne 

Qui n'a pas souhaité avoir un
poisson rouge à la maison ?
Nous sommes nombreux, en
effet, à rêver d'un aquarium ins-
tallé dans sa chambre, dans son
entrée ou son salon. Avant de

franchir le pas, découvrons
ensemble les soins et attention
à apporter à un tel compagnon.

Quel aquarium acheter :
L'aquarium est un petit monde à

lui tout seul, avec ses plantes
aquatiques et son éclairage étu-
dié. Il faut lui trouver le
meilleur emplacement et veiller
à la sécurité des branchements.
On peut acheter des aquariums
de toutes les tailles : rectangu-
laires, triangulaires, octogo-
naux… 

Où le placer ?
La lumière du jour favorise le
développement des algues qui
se forment sur les vitres de
l’aquarium dès que l’eau devient
un peu sale. Raison pour
laquelle, il est préférable d’ins-
taller l’aquarium dans un angle
d’une pièce qui n’est pas directe-
ment sous les rayons du soleil.
L'idéal est aussi de le placer à
l'abri de la chaleur des radia-
teurs. Enfin, n'oubliez pas de
l'installer à proximité d'une
prise électrique. 

Quel poisson choisir ?
Choisissez de préférence des
espèces d’eau douce. On trouve
des centaines de variétés de
poissons aux couleurs, aux
formes et à la taille variables. 

Ce qu’il faut savoir :
Paradoxalement, plus l'aqua-
rium est grand, plus il est faci-
le à entretenir. Mais plus gran-
de est la hauteur de l'aquarium,
plus faible est l'intensité lumi-
neuse au fond de l'eau. 
Concernant l'installation de
l'aquarium, le fond devrait être
composé d'une couche d'engrais
puis du sable. Ensuite, remplir
l'aquarium d'eau tiède. Installez
le filtre, le chauffage, l'éclaira-
ge... et attendez 2 semaines
environ avant d'accueillir les
premiers poissons.

Omelette aux légumes   

Ingrédients :
2 gros œufs
1 grosse tomate coupée en dés
100 g de champignons
1 oignon moyen
1 patate moyenne (bouillie et en purée) 
10 olives (coupées en petits morceaux) 
1/4 de poivron vert émincé
1 demi tasse de crème fraîche 
100 g de fromage  râpé
2 c. à soupe d'huile d'olive
Basilic
Sel et poivre
Préparation :
Couper les légumes en petits morceaux.
Faire revenir les oignons, le poivron, les
champignons, la moitié des olives dans
l'huile d'olive.
Une fois que tout a commencé à roussir,
ajouter les tomates et couvrir à feux
doux.
Dans une poêle, mélanger à feu moyen
les légumes, la patate (en purée) et la
crème.
Ajouter les œufs, l'autre moitié des
olives et le fromage dans le mélange.
Laissez dorer...et servir. Assaisonner
selon le goût avec sel, poivre et basilic.

Gâteau à la banane

Ingrédients : 
4 œufs
300 g de farine
4 bananes
3 c. de sucre
1 sachet de levure 
Préparation :
Éplucher les bananes. Les écraser. Battre
les œufs. Mélanger la farine, la levure,
les œufs, les bananes. Mettre la pâte dans
un moule. Placer  au four doux pendant
20 minutes.

A S T U C E S
Nettoyer les plats en
inox : 

Recycler du papier
d’emballage :  

Afin de recycler votre papier
d’emballage de façon parfaite et
naturelle s’il est froissé,  vapori-
sez  de l’amidon au dos du papier
et repassez-le ; il redevient

Pour que vos plats en inox
conservent un bel éclat.
Nettoyez-les de temps en
temps avec du bicarbonate de
soude. L’opération est garan-
tie, reste naturelle et très éco-
logique.  

Déboucher les canali-
sations de façon natu-
relle :

Mélangez un tiers de cristaux
de soude, un tiers de vinaigre
d’alcool et un tiers de sel.
Mettez le mélange dans les
canalisations, laissez agir 2
heures puis versez de d’eau
bouillante. 

Une fois que vous avez consom-
mé vos cornichons, récupérez le
liquide pour le nettoyage de la
maison comme le détartrage des
toilettes, faire partir le calcaire
des tuyauteries, etc.

Recycler le vinaigre des
pots de cornichons :

DÉCORATION
Aquarium dans la maison 

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI
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Mots Croisés N°484

SUDOKU

Mots Fléchés N°484

Horizontalement :
1. Vit dans la crainte d’être
laissé
2. Chevalière. Émanations
3. Rage. Société civile
immobilière. Buste
4. Élèveras. Arrivé
5. Moi. Bradype. Crin
6. Jour de la semaine.
Conjonction
7. Ville de Colombie.

Grivois 
8. Jugement. Point culmi-
nant des Pyrénées
9. Dep. de la région Rhône-
Alpes. Patinoires
10. Manche. Plane.
Consonnes explosives
11. Flamiche. Jeu chinois
12. À lui. Angoisse.

Verticalement :
1. Ivoiriennes 
2. Témoin. Anneau de
cordage 
3. Vieille. Tissage artisanal
4.  À poil. Sauvegarder. 365
jours
5. Créateurs
6. Adjectif démonstratif.
National Trust
7. Barbouiller. Possèdes

8. Néodyme. Vraiment.
Affluent du Rhin
9. Poète soviétique qui se
suicida en 1925. France
10. Pronom relatif. Écopent
11. Pipi. Étendues d’eau
stagnante 
12. Commune de Belgique.
Hôpitaux.

N°484

SOLUTIONS

MOTS CROISÉS N°483 SUDOKU N°483MOTS FLECHÉS N°483
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Lors du match aller au Vélodrome le 23 février dernier, les
Marseillais ont préservé leurs chances de qualification pour les
quarts de finale en obtenant un match nul contre les anglais de

Manchester United (0-0). Une qualification européenne
s'obtenant rarement au match aller, l'OM a donc préféré se

réserver un espoir avant le match retour.  

Présentateur : Béatrice Schönberg. Réalisateur: David Montagne. 
Faire un enfant très tard, tout recommencer a zéro, se réconcilier
avec son passé, avons-nous tous droit à une deuxième chance ?

Avec l'allongement de la vie, l'évolution de la société, les
progrès de la médecine, nous sommes de plus en plus nombreux à

vouloir nous offrir une deuxième chance. Prise directe sur ces
femmes qui deviennent mamans après 45 ans, sur ces criminels

qui réparent leurs fautes ou sur ceux qui après avoir tutoyé la mort ,
veulent redonner un sens à leur vie.

Réalisateur: Véronique Langlois. Avec : Victor Lanoux (Louis
Roman), Evelyne Buyle (Maryvonne Michael), Nadia

Barentin (La mère supérieure), Armand Chagot (Raymon),
Valérie Gil (Moivin). 

Louis découvre qu'un confrère antiquaire, vend sur photo, des
objets et des meubles de collection. Dans son catalogue, Louis
reconnaît un miroir vénitien qu'il a offert à Maryvonne, il y a
de ça quelques années... Elle se défend de l'avoir mis en vente.
Preuve en est, le Murano est toujours en sa possession et elle

n'a aucune intention de s'en séparer !

06:00 Docteur Globule 
06:30 Boule et Bill 
06:35 Boule et Bill 
06:45 Tfou
08:20 Météo 
08:25 Téléshopping
09:15 Soeur Thérèse.com 
11:00 Météo 
11:05 Las Vegas 
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Les 12 Coups de Midi !
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:50 Météo 
13:55 Les feux de l'amour
14:55 Pour le coeur d'un enfant
16:45 Brothers & Sisters
17:35 Ghost Whisperer 
18:25 Une famille en or
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06:00 Les Z'Amours
06:25 Point route
06:30 Télématin
09:05 Dans quelle éta-gère
09:10 Des jours et des vies
09:30 Amour, gloire et beauté
09:55 C'est au programme
10:50 Météo 
10:55 Motus
11:30 Les Z'Amours
12:00 Tout le monde veut
prendre sa place
12:50 Soyons clairs 
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:45 Météo 
13:50 Consomag
14:00 Toute une histoire
15:10 Comment ça va bien !
16:20 Le Renard 
17:10 Paris sportifs 
17:20 En toutes lettres
17:55 CD'aujourd'hui
18:00 On n'demande qu'à en rire
19:00 N'oubliez pas les paroles
19:50 Image du jour 
19:55 Soyons clairs 
19:58 Météo 
20:00 Journal
20:30 Météo 
20:35 Prise directe 
22:40 Ma maison de A à Z 
22:45 Plein 2 ciné
22:50 Thé ou café
00:35 Dans quelle éta-gère

06:00 Euronews
06:40 Plus belle la vie
07:10 Ludo
08:50 Des histoires et des vies
10:50 Midi en France : A Rouen
11:40 Consomag
11:44 Le 12/13 
11:45 Météo 
11:50 Edition de l'outre-mer 
11:55 Météo 
12:00 Journal régional 
12:25 Journal national 
12:55 Météo 
13:00 Midi en France : A Rouen
13:45 En course sur France 3
14:00 Keno 
14:05 Inspecteur Derrick 
14:55 Questions au gouvernement
16:10 Nous nous sommes tant aimés
16:40 Culturebox 
16:45 Slam
17:15 Un livre un jour
17:25 Des chiffres et des lettres
18:00 Questions pour un champion
18:40 19/20 
18:43 Edition locale
18:58 Journal régional 
19:25 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:05 Comprendre la route
20:10 Plus belle la vie
20:35 Louis la Brocante 
22:05 Une histoire épique 
22:08 Météo 
22:10 Soir 3 
22:35 Ce soir (ou jamais !)

06:40 Téléachat 
09:40 Tellement vrai
11:20 12 bagages
12:00 Mariés, deux enfants 
12:30 Mariés, deux enfants
13:05 Friends
13:30 Commissaire Moulin
15:10 L'homme invisible
15:55 L'homme invisible 
16:45 Disney Break
16:46 Les sorciers de Waverly
17:15 Disney Break
17:16 Sonny : Le talk show
17:45 12 Infos
18:00 Les dossiers de Tellement vrai
18:40 Stargate SG-1 : La reine
19:30 Stargate SG-1 
20:35 Pushing Daisies 
21:30 Pushing Daisies 
22:25 Pushing Daisies 
23:25 Stargate Universe
00:20 Stargate Universe
01:20 Stargate Universe 
02:15 Kilomètre 12
02:40 Poker 
03:35 Programmes de nuit 

19:00 Arte Journal
19:30 Globalmag
19:55 La vie privée des crocodiles
20:40 Notre poison quotidien
22:35 Le débat 
22:55 Cut up : La bouffe
23:40 Double jeu
01:10 Meurtre à Hollywood 
02:55 Un siècle d'Hollywood 
04:15 Arts du mythe : Ta No
Kami du Japon

06:00 M6 Music 
07:00 Météo 
07:05 M6 clips 
07:25 Météo 
07:30 Disney Kid Club
08:20 M6 Kid
09:00 Météo 
09:05 M6 boutique
10:10 Météo 
10:15 Wildfire : Nous deux
11:00 Desperate Housewives 
11:45 Desperate Housewives 
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
13:00 Scènes de ménages
13:40 Météo 
13:45 Premiers doutes
15:40 Mary Higgins Clark
17:40 Un dîner presque parfait 
18:45 100 % mag
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Scènes de ménages
20:45 X Factor
22:50 Nouveau look
23:55 Nouveau look 
01:00 Les 4400 : Blink
01:45 Les 4400 
02:35 M6 Music 
04:00 Les nuits de M6 

06:00 Gym direct
07:30 Télé achat 
09:00 Déco 8
09:30 Les dessous de table de
François Simon
09:45 Morandini !
10:55 24h people
11:30 A vos recettes
12:05 Papa Schultz 
12:30 Papa Schultz 
12:55 Papa Schultz
13:35 Petits meurtres en famille
15:20 Petits meurtres en famille
17:00 Drôles de vidéos
18:45 Morandini !
19:55 24h people
20:40 Destinées
22:20 Coup de foudre à Manhattan 
00:10 Morandini !
01:15 24h people
01:45 Les démolisseurs 
02:40 Les démolisseurs

07h00 : Journal télévisé 
07h15 : Sabah El Khaïr 10h00 :
10h30 : Siraa El-mal
11h15 : Malafet iqtissadiya Rediff
12h30 : Ibtikarat
13h00 : Journal télévisé 
13h40 : Hayati Aâdab 
15h00 : Azizi al-mouchahid
16h30 : Dalile El Vitaminat. 
16h35 : Ahlam Joneghom
17h00 : Mihan wa hiref
17h30 : El-Hal El-Moulaime
18h00 : Journal télévisé 
18h15 : Le Journal de l'économie
18h30 : biatouna
19h15 : L'envers du miroire
20h00 : Journal télévisé 
20h45 : Ahwal Nesse
22h00 : Portrait de l'écrivain
algérien Mouloud Feraoun 
23h00 : Safar Fi El Kalimat 
00h00 : Journal télévisé 

Ligue des Champions : Manchester
United (Angleterre)/Olympique 

de Marseille (France)

Prise directe : Quand la vie nous
donne une seconde chance

Louis la Brocante : 
Louis et le monte-en-l'air

19:05 Le juste prix
19:50 Ma plus belle histoire
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:30 C'est ma Terre 
20:32 Météo 
20:35 Ligue des Champions 
23:15 Les Experts
23:40 Les Experts 
00:30 Columbo 
02:30 Reportages : Viager
03:10 Patrimoine immatériel

00:37 Journal de la nuit 
00:50 Météo 
00:52 CD'aujourd'hui
00:55 Cine club 
00:56 Ignace 
02:25 Toute une histoire
03:25 En descendant la Mana 
03:50 24 heures d'info 
04:05 Le combat d'Ibrahima 

00:05 Tout le sport
00:10 Chabada 
01:00 Les grands du rire
02:05 Soir 3 
02:30 Plus belle la vie
02:55 Hommage à Jean Ferrat



Une nouvelle classe de
médicaments, utilisés
dans le cadre de la
chimiothérapie contre le
cancer, est également
active contre le
paludisme.

D es chercheurs français de
l’INSERM ont découvert
qu’une classe de médicaments,

conçus à l’origine pour inhiber les
voies de signalisation des cellules
cancéreuses, tuent également le
parasite qui cause le paludisme.

L’étude, publiée sur le site de la
revue Cellular Microbiology,
montre que le parasite du paludisme
détourne une voie de signalisation
présente chez l’hôte pour proliférer,
d’abord dans les cellules de foie,
puis dans les globules rouges. Le

parasite ne produit pas lui-même
les enzymes actives dans les voies
de signalisation, mais détourne
pour ses propres besoins celles de
la cellule humaine qu’ilinfecte.

Or ces mêmes voies de signalisa-
tion sont impliquées dans la proli-
fération des cancers et une nouvelle
classe de molécules (les inhibiteurs
de la kinase) les visent spécifique-
ment. Les kinases contrôlent la
croissance, la survie et la migration
cellulaires et leur dérégulation est
une cause bien établie de plusieurs
types de cancers. Les chercheurs se
sont aperçus que l’évolution du
parasite était stoppée après traite-
ment des globules rouges infectés
avec des inhibiteurs ciblant des
kinases humaines.

Des collaborateurs de l’équipe
Inserm-EPFL, à Glasgow et à
Berne, ont montré que ces molé-
cules sont également actives contre

une forme de paludisme qui affecte
les rongeurs, aussi bien dans les
cellules du foie (qui sont la premiè-
re étape de l’infection) que dans les
globules rouges. Ce qui indique que
le paludisme utilise la stratégie de
détournement des voies de signali-
sation de la cellule hôte de manière
récurrente.

Plusieurs inhibiteurs des kinases
sont déjà utilisés dans les chimio-
thérapies anticancéreuses et d’autres
sont en cours d’essais cliniques.
Les auteurs suggèrent d’évaluer la
possibilité d’utiliser ces médica-
ments pour le traitement du palu-
disme. Ils soulignent également
qu’avec ces inhibiteurs des kinases
le risque d’apparition d’une résis-
tance est bien moindre puisque ces
médicaments visent des enzymes
qui sont produites par la cellule-
hôte et non par le parasite lui-
même.
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Les crapauds accoucheurs
des Pyrénées victimes 
d’un champignon meurtrier  

Les amphibiens du monde entier sont victimes
d'un champignon meurtrier, c'est désormais au
tour des crapauds accoucheurs des Pyrénées,
une espèce protégée, de succomber au
Batrachochytrium dendrobatidis. Ces amphi-
biens, nouvelles victimes du champignon tueur,
sont ainsi baptisés parce que ce sont les mâles
qui transportent et couvent les oeufs pondus par
les femelles. Au lac d'Arlet, situé à près de 2.000
mètres d'altitude, ce sont 350 cadavres qui ont
été découverts en l'espace d'une seule journée,
raconte Eric Sourp, responsable du service scien-
tifique du parc national des Pyrénées. Non loin
de là, à Néouvielle, "95% de la population a été
anéantie", déplore-t-il.
Tous ces crapauds accoucheurs ont succombé à
la chytridiomycose, une maladie engendrée par
le Batrachochytrium dendrobatidis. Identifiée à
la fin des années 90 en Europe, cette maladie a
également touché les amphibiens d'Amérique
centrale, d'Australie et des Etats-Unis. Elle est
apparue au début de la décennie 2000 dans les
Pyrénées occidentales.
A ce jour, les chercheurs n'ont pas scientifique-
ment établi ses origines, mais "on a de très
bonnes idées sur la question", assure Dirk
Schmeller, chercheur au CNRS de Moulis qui étu-
die de près ce phénomène dans dans le cadre du
programme européen RACE. Ce sont aujour-
d'hui 30% des amphibiens qui sont menacés de
chytridiomycose, mais aucune solution n'a été
trouvée pour éradiquer la maladie.

Les planètes errantes
pourraient abriter la vie

Des scientifiques américains ont découvert que
les planètes errantes pouvaient accueillir des
océans sous-glaciaires et pourquoi pas de la vie.
Isolées de toute étoile, les planètes interstellaires
seraient selon les scientifiques, des astres éjectés
de leur système planétaire. Devenues indépen-
dantes, elles erreraient alors totalement seules
dans l'espace. Jusqu'ici, on pensait qu'un tel envi-
ronnement ne pouvait abriter ni eau, ni vie. Mais
les recherches soumises le mois dernier à la revue
Astrophysical Journal Letters semblent indiquer
le contraire.En comparant ces planètes à la Terre,
des physiciens de l'Université de Chicago se sont
en effet aperçus qu'il était tout à fait possible que
celles-ci abritent des océans liquides cachés sous
la glace. Pour arriver à une telle conclusion, ils ont
usé de simulation par ordinateur pour savoir si un
océan pouvait rester liquide sans la chaleur d'une
étoile. "L'idée était de considérer des types
extrêmes d'environnements. Que se passe t-il si
l'on prend un astre semblable à la Terre et que
l'on "éteint" le Soleil ? Peut-on imaginer que ces
environnements puissent être habitables ?", a
expliqué le géophysicien Dorian Abbot, co-auteur
de l'étude. Selon leurs résultats, les restes de cha-
leur provenant de la formation de l'astre et la
désintégration d'éléments radioactifs de la roche
suffiraient à réchauffer un océan sous une couche
de glace. De l'eau liquide qui resterait protégée
pendant des milliards d'années tant que la glace
ne gèle pas jusqu'au noyau de la planète. Pour
cela, il faudrait tout de même que la masse de la
planète errante soit au moins 3,5 fois supérieure à
celle de la Terre selon les calculs des chercheurs.
Mais seulement 0,3 fois si la planète possède une
épaisse couche de CO2. Sur Terre, les conduits
hydrothermiques permettent de subvenir aux
besoins de bactéries et d'autres organismes
capables de vivre sans lumière. Un processus qui
pourrait aussi avoir lieu dans les océans des pla-
nètes errantes selon les physiciens américains,
qui n'ont pour l'instant émis aucune hypothèse
sur ce à quoi pourraient ressembler ces formes de
vie. "Si l'on commence à étendre les éléments que
nous pensons pouvoir abriter la vie, et si cette vie
peut évoluer et se développer dans ces types
d'habitats alors elle peut être partout, flottant
entre les étoiles", a indiqué Dorian Abbot.

Barrer la route au paludisme

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

On attribue à Paul Lauterbur et Peter Mansfield l’invention de
l’Imagerie par résonance magnétique, plus communément
appelée IRM, en 1973. Le premier est un chimiste américain qui a
pensé à utiliser l’intensité du champ magnétique pour créer une
image bidimensionnelle. Mansfield, un physicien britannique, a
permis de rendre la technique possible en mettant au point le
traitement mathématique et informatique ad-hoc. Tous deux ont
reçu le Prix Nobel de médecine en 2003 pour leurs travaux.
Néanmoins, l’idée originale d’utiliser un aimant de forte intensité
pour explorer le corps humain avait été énoncée à la fin des
années 60 par Raymond Damadian, mathématicien et
biophysicien. Celui-ci se bat encore pour qu’on lui attribue la
paternité de l’invention. Il est suivi par une grande partie de la
communauté scientifique.
La technique est maintenant de plus en plus perfectionnée. Par
l’augmentation de l’intensité du champ magnétique généré et par
l’avancée de l’informatique, l’examen a gagné en résolution.
Actuellement, cette technique d’imagerie médicale est utilisée
lorsque la radiographie classique ou le scanner n'ont rien pu
révéler. Elle permet de regarder avec précision tous les organes
du corps notamment au niveau du cerveau, les articulations ou la
colonne vertébrale. L’IRM fonctionnelle est également très
utilisée en matière de recherche pour détecter les zones
cérébrales actives à la suite d’un stimulus extérieur, et ainsi
élucider les mécanismes complexes de notre cerveau.

IMAGERIE PAR RAISONNANCE MAGNÉTIQUE
Invention de Lauterbur et Mansfield

Date 1973



L es services de la Gendarmerie nationa-
le de la wilaya de Tizi Ouzou ont réus-
si à mettre fin à la cavale d’un groupe

de malfaiteurs spécialisé dans le trafic et la
vente illicite d’armes à feu. Le groupe est
composé de quatre individus et il sévissait
dans la commune de Fréha, à une trentaine
de kilomètres à l’est de la ville de Tizi
Ouzou.  Les mis en cause ont été déférés

devant le parquet près le tribunal d’Azazga
et placés sous mandat de dépôt. Les forces
de la Gendarmerie nationale ont récupéré
deux pistolets automatiques et un mat 49.
C’est dans cette même région qu’un réseau
de bandits spécialisés dans les enlèvements
de commerçants et de citoyens aisés a été
démantelé par la gendarmerie il y a vingt
jours. L.  B.

Très Libre

sidou@lemidi-dz.com

… et 4 individus arrêtés 
pour trafic d’armes

La sélection algérienne de
judo composée de sept
athlètes, conduite par le
sélectionneur national
Dahmani Meziane, est arrivée,
hier à midi, à Alger en
provenance de Rome la
capitale italienne où elle a
passé la nuit.
PAR MOURAD SALHI

À leur arrivée à l’aéroport internatio-
nal, les judokas algériens ont été
accueillis par le président de la fédé-

ration algérienne de judo, M. Ali
Benjamaa ainsi que quelques membres de
la même instance. L’équipe algérienne,
rappelle-t-on, est arrivée jeudi au Japon
pour un stage de préparation d’une dizaine
de jours. Presque 24h après leur arrivée, ce
pays a été ébranlé par un séisme. Devant
cette situation de panique, l’entraîneur
national à vite décidé d’écourter ce regrou-
pement qui entre dans le cadre de la prépa-
ration de son équipe en prévision des
échéances internationales, à savoir le
championnat d’Afrique des nations prévu
dans la capitale sénégalaise du 14 au 17
avril prochain, et la coupe du monde, et
regagner le pays. « On ne peut pas tra-
vailler dans de telles conditions, c’était
vraiment horrible. Ce qui compte mainte-
nant, c’est que tout le monde est revenu
sain et sauf » nous a indiqué hier l’entraî-
neur  national Dahmani Meziane à son
arrivée à l’aéroport international d’Alger.
La sélection algérienne qui devrait rallier
directement l’autre groupe qui se trouve

également en stage de préparation en
Tchéquie, n’effectuera pas ce déplacement,
c’est ce qu’a confirmé M. Dahmani. «
C’est vrai que nous avons prévu un départ
demain mardi (aujourd’hui) en Tchéquie,
mais c’est impossible, les athlètes ne se
sentent pas bien, ils sont toujours sur le
choc. Mes athlètes vont rejoindre leurs
familles, ensuite on aura un autre stage
d’une semaine en Hongrie avant de finali-
ser notre programme à Alger » a ajouté le
coach national. En dépit de tout ce qu’ils
ont vécu au Japon, M. Dahmani rassure
que cette situation est loin de perturber
leur travail de préparation entamé depuis
quelques mois déjà. « La préparation ne se
fait pas dans les toutes dernières minutes.
Actuellement nous avons procédé seule-
ment aux dernières retouches, sinon l’es-
sentiel a été bel et bien fait auparavant »
nous a-t-il indiqué. Devant cette situation
imprévisible, le président de la fédération
algérienne de judo dira que « nous allons
convoquer une réunion dans les prochains
jours avec le staff technique pour débattre
cette situation. À l’heure actuelle, l’équipe

est sur la bonne voie, elle s’est préparée
comme il se doit pour atteindre notre
objectif qui est le titre ». Du côté des ath-
lètes, tout le monde est unanime à avouer
que ce qui s’est passé au Japon est horrible
« sincèrement nous n’avons jamais vécu
une situation pareille, c’était vraiment un
enfer.  Aujourd’hui je dois rendre un grand
hommage à tous ceux qui ont pris les
mesures nécessaires pour prendre en charge
dans les meilleures conditions toute la
délégation algérienne notamment l’ambas-
sade d’Algérie à Tokyo » a déclaré Amar
Benyekhlef qui confirme, toutefois, que
cette situation est loin d’inhiber les ath-
lètes. Soraya Haddad partage le même avis
et nous a déclaré : « Sincèrement nous
avons pensé au pire. Après le séisme, les
Japonais nous ont évacués au sommet
d’une montagne, d’où nous avons suivi un
vrai désastre, quelques heures plus tard,
tout le pays est plongé dans le noir.
L’essentiel nous sommes revenus sains et
saufs ». Concernant la préparation,
Soraya Haddad rassure de son côté que tout
a été mis en place pour une meilleure
représentation possible lors du champion-
nat d’Afrique ainsi que les autres rendez-
vous internationaux. A titre individuel,
cette athlète affirme qu’elle veut décroche-
rune médaille qui lui permettrait de parti-
ciper aux prochains Jeux olympiques. Un
avis partagé également par Salim Atouche
et Mohamed Bouaichaoui que nous avons
rencontrés à l’aéroport international
d’Alger.   

M . S .
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AFFAIRE DE L’ATTENTAT CONTRE
LE PALAIS DU GOUVERNEMENT

Le procès 
reporté au 12 avril 
Le procès de l'attentat à l'explosif, qui
avait ciblé le 11 avril 2007 le Palais du
gouvernement dans le centre de la capi-
tale, a été reporté hier au 12 avril par le
tribunal criminel près la cour d'Alger, a-t-
on constaté sur place. 
Ce procès, dans lequel sont impliqués 18
terroristes déjà condamnés dans
d'autres affaires de terrorisme, a été
reporté en raison de l'absence de la
défense de certains accusés, a indiqué le
juge Omar Benkherchi. 
L'attentat, qui avait fait 20 morts et plus
de 222 blessés, avait été perpétré simul-
tanément avec un autre attentat à l'ex-
plosif contre le siège de la sûreté urbaine
de Bab Ezzouar. 
Ces terroristes, parmi eux Droudkel
Abdelmalek, appartenaient au groupe
terroriste activant dans la région de
Thenia (Boumerdès) sous la bannière de
"l'Organisation d'Al Qaïda pour le
Maghreb islamique".

MÉDICAMENTS GÉNÉRIQUES
EN ALGÉRIE 

La consommation en
"constante évolution"
La consommation de médicaments
génériques en Algérie est en "constante
évolution" et touche plus de 30% des
patients traités, a appris l’APS hier
auprès du groupe Saïdal, premier grou-
pe pharmaceutique du pays.
«Selon des statistiques, plus de 30% de
malades se traitent avec des médica-
ments génériques dans le pays", a indi-
qué à l'APS le directeur marketing et de
l'information médicale de Saïdal, Yahia
Saad-Eddine Naili, à la veille de la tenue
du deuxième salon international du
médicament générique (alGeneric) prévu
du 15 au 18 mars à Alger.
Cette évolution est attribuable aux cam-
pagnes de sensibilisation menées par les
pouvoirs publics et les acteurs du sec-
teur de l'industrie pharmaceutique pour
promouvoir la consommation du géné-
rique, a-t-il relevé, appelant à davantage
de mesures incitant les médecins à privi-
légier ce type de médicament moins coû-
teux et tout aussi efficace que le princeps
(molécule d'origine). 

APS

LA SELECTION ALGÉRIENNE DE JUDO ECOURTE SON SÉJOUR AU JAPON

«Nous avons pensé au pire»

L’entraîneur national Dahmani Méziane répondant aux questions des  journalistes.
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TIZI OUZOU

Un terroriste abattu 
à Tadmait…

PAR  LOUNES BOUGACI

U n terroriste a été mis hors d’état de
nuire hier matin à huit heures dans
la wilaya de Tizi Ouzou. C’est au

niveau du lieu dit Chouakria, dans la com-
mune de Tadmait (20 km à l’ouest de Tizi
Ouzou, qu’une embuscade a été tendue à
un groupe armé par les forces de sécurité.
Ces dernières avaient en effet reçu des
informations faisant état de la présence
d’un groupe de terroristes dans la région,

sise près de la forêt de Sidi Ali Bounab. Le
terroriste a été identifié rapidement par les
services de sécurité. Il s’agit de H.A. âgé
de trente ans. Notons qu’un citoyen a été
blessé suite à cette opération et a été éva-
cué d’urgence au CHU de Tizi Ouzou. Ses
blessures sont sans gravité. Il semblerait
que les terroristes aient voulu se replier
dans la maison de ce blessé une fois qu’ils
ont été acculés par les services de sécurité.

L . B .

Horaires des prières 
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